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PHOTO 10

Asphodéloie humide

(partie plcne entre 10 more n" 22 et le canal de drainage porallèle à 10 mer)
.Jeunes pousses espocées d'Asphodèle et fleurs blanches de Narci,Slls serotinus

Photo J. Arthaud - Noven1bre 1954

Les l'hotes 9 et i 0, prises le même jour, à 15 mètres l'une de 'l'autre, montrent, entre les deux
sous-groupements qulelles repr6sentent, Quatre différenëes en rapport avec leur hygrophiHe
distinctes:

Asphodéloie sèche

Touffes d'Asphodèle denses et bien dévelop­
pées;

PâquereHes en fleurs; les Narcisses ont
déjà fructifié (invisibles sur la photo);

Affleurements de la dalle gréseuse.

Asphodéloie humide

Touffes d'Asphodèle moins serrées et moins
précoces;

Narcisses en fleurs

Pas d'affleurement de la dalle gréseuse.

phUes poussant en mélange avec des espèces légèrement hygrophiles, et pal' sa
position à l'intérieur du marais.

- d'autre part l'asphodélaie humide présentant un lot d'espèces hygrophiles dif­
férentielles.

Cette discrimination a pe-rmis également d'étudier le fomportell1ent hydri­
que de certaines plantes dans des milieux très proches et différents à ce point de
vue (voir Amplitude biologique de certaines e'spècès vis-à vis du facteur hydri­
que).



- 48 -~- 

7) GROUPEMENT HALOPHILE 

A l’Est de l’émissaire se jetant à In tncr, ct immédiatement au Sud des dtmcs 
littorales, on trouve un petit peuplement constilué d’un faible nombre d’espècrs 
indiquant un substratum salé. Ce peuplement de 400 1112, très homogène d’aspect 
(prairie trk basse et dense) est cssetttiellcmcnt formé par deux plantes : lier- 
deum maritirnum (dominant largement) ct Cressa crefica. 

Voici un relevé effectué le 15 juin 1952 : 

Uordeum tr7aritimnm 4-5 Pl7~7I77ris caer7rlescens -i- 
Cressa cretica 1 L!ythrnm Jiyssopifoiirr + 
Monerma cylindrica f  Ce77tauriuni p771rhe1177777 i- 

Il s’agit peut-être d’un fragment de l’association à Iz7ncus subulafus et Cres- 
sa nriiua reconnue par M. GUINOCHET cn Tunisie 11949] et rcirouvéc h Perrkgaux 
par P. SIMONNEAU [44]. 

Le sol dc ce groupement, de naturc argilcusc. a rkvtl6 une teneur de 1.9 gr % 
de chlorure, exceptionnelle dans le marais ; on pctil supposer que cette salure 
est en rapport avec la proximité de la mer. 

8) VEGETATION DES TERRES CULTIVEES 

Un certain nombre de parcelles, W’richCes. cultivées, puis tlélaissks pcn- 
dant une période plus ou moins longue, portent ttnc végétation assez complexe 
dans laquelle on note de nombreuses hygrophiles du marais mélang&s avec des 
tnauvaises hcrbw apportées par la culture. Parttii ces parcelles. trois d’entre 
elles ont retenu particulièrement notre attention rt Icur étudr a permis de met. 
tre en relief lc rôle dynamique de certaines esp&rs. 

aa) I'AKCEILE A l~yfhrum mfwnunfhum : 

Crttc parcelle, situ& vers le cetttrcn du marais, Ctait autrefois occupée par la 
végétation buissonneuse de la Myrtaie. Apres défrichement. elle a fait l’objet 
d’une culture de blé suivie d’une jachére. Nous avons trouvé dans cette jachèw 
cinquante espèces parmi lesquelks il tic sera mentionné que les plus importantes : 

-- Lythrum meonanthum : (note 4) h+s abontlant ; il prend alors un port ram- 
pant t,t forme un tapis vert à la surface du sol. Ccttc espèw. occupant vite le 
terrain. est douée d’un rapide pouvoir tl’cxtcnsion en sol humide. 

- Imrla oiseosa: (note 2) bien développt! dans ce type de jachtire. 

- Lk~acus serrrrtas (note 2) et Lir7an7 ueluti~7rrr77 (note l-2), variétés rares de la 
Rassauta, sont encore ici assez abondantes. 

- Enfin de notnbreuses tnessirolcs : JVcris whioirles (2) ; Gladiolrrs segetum (2) ; 
i’hyn7elaea passerilia (2) ; etc... 

Dans la partip Est du marais, défrichée depuis plusieurs années. une parcelle, 
cultiv6e en pomme de terre en 1952, a été envahie. apt+s cette rulturc, par une 
végétation abondante tlans laqaellc now ;ivotts distingué deltx facies : 
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7) GROUPEMENT HALOPHILE

A l'Est de l'émissaire se jetant il la mer, et immédiatement au Sud des dunes
littorales, on trouve un petit peuplement constitué d'un faible nombre d'espèces
indiquant un substratum salé. Ce peuplement de 400 m2, très bomogène d'aspect
(prairie très basse et dense) est essentiellemc'nt formé par deux plantes: Hol'­
deum maI'itimum (dominant largement) et Cl'essa el'etiea.

Voici un relevé effectué le 15 juin 1952 :

HOl'deum maritinmlll
CI'essa aetiea
MoneI'ma eylindriea

4-5
1
+

Phalaris cael'uleseens
Lythrlllll llyssopifolia
Centaul'illlll pulehel/ulll

+
+
+

Il s'agit peut-être d'un fragment de l'association il .Jzmcus subuLatzzs et Cres­
sa activa reconnue par M. GUINOCHET en Tunisie l1949] et retrouvée' il Perrégaux
par P. SIMON NEAU [44],

Le sol de ce groupement, de nature argileuse', a révété une teneur de 1,9 gr %
de chlorure, exceptionnelle dans le marais; on peut supposer que cette sahln>
est en rapport avec la proximité de la mer.

8) VEGETATION DES TERRES CULTIVEES

Un certain nombre de parce1les. défrichées. cultivées. puis délaissées pen­
dant une période plus ou moins longue, portent une végétation assez complexe
dans laquelle on note dr nombreuses hygrophiles du marais mélangées avec des
mauvaises herbes apportées par la culture. Parmi ces parcelles. trois d'entre
dIes ont retenu particulièrement notre attention et leur étude a permis de met·
tre ell relief le rôle dynamique de eertaines espôces.

aa) PARCELLE A Lythrum meonanthum .'

Celte parcelle, située vers le cel1tJ'(~ du marais, était autrefois occupée paI' la
végétation buissonneuse de la Myrtaie. Aprôs défrichement. elle a fait l'objet
d'une culture de blé suivie d'une jachère. l'lous avons trouvé dans cette jachère
cinquante espèces parmi lesquelles il ne sera mentionné que les plus importantes:

-- Lytlzrzzm meonantlzulll: (note 4) tri's abondant; il prend alors un port l'am·
pant et forme un tapis vert à la surface du sol. Cette espèee. occupant vite le
terrain. est douée d'Un rapide pouvoir d'extension en sol humide.

- JIll/la viscosa: (note 2) bien développé dans cc type de jachère.

- DaZlcZl,s sel'mtzzs (note 2) et Linlll1l vellltinlll1l (note 1-2), variétés rares de la
Rassauta, sont encore ici assez abondantes.

- Enfin de nombreuses messicoles: Picris echioides (2) ; (;ladiollls segetzzl1l (2) ;

TlzymeLaea passerina (2) ; etc...

ab) P\RCELLE A Ranunculus sordous :

Dans la partie' Est du marais, défrichée depuis plusieurs années, une parcelle.
cultivée en pomme de terre en HI52, a été envahie. après cette culture, par une
végétation abondante dans laquelle nOlis avons distingué deux facies:
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a) Facies à Ranunculus sadous : 

Cette renoncule est nettement dominante (4) avcr ses individus trés nombreux 
et trtis denses. Elle est douée d’un puissant pouvoir d’exlcnsion dans les terrains 
argileux humides. fraîchement remués, qn’cllc colonise tr$s rapidement. Cettr 
observation a 6tk également effectuée dans des terres cnltivécs de la plaine de 1:~ 
hlitidja. Toutefois, son comportemrnt à I:I Rassauta indique qu’elle ne supporlc 
pas nnc trop grande humidité : 

- Dans cette parcelle, elle colonise les larges billons (restes de la culture de pom- 
me de terre). An contraiw, les fonds des sillons btroits sont occupés par RU- 
IIUII~~IILIS ophioglossi/olius, espèce plus hygrophile. 

-- Dans le reste du mcrais, elle ne figure pas dans les groupcmcnls fortement hy- 
groghiles (contrairement h R. ophioglossi/‘olios bien déreloppl dans lc groupr- 
ment à Scirpzzs paltrster). 

1)) Facies à Euphorbia pubescens : 

Ce facies se trouve dans une zone contiguë. mais 16gercrnent pltls basse Ct cil 
vahic par Brrphorbin pnh~,scrns (3) accompagné de nombreuses hygrophilw tc>lleLi 
que : 

L~ythruni meollunthuni 2 Menthtr Pulegirrm 1-2 
Ilorgcuiunî rectum 2 

et d’cspi’rcs commcnsalw des cultures : 

Picris echioides 2 .4rwgtrllis phoenicen 1-2 
Linrrritr spuritr l-2 

Crttc partir. i)lus humide, est plus riche en csp2crs du marais. 

ac) IJKAIKII: A Iris Ktrtttultlieri (1 sur la carte) Photos 11. 12. 

Immédiatement à l’Est de la « zone Ouest » dont elle est séparée par une rou- 
te, une parccllr ri~ceinrnrnt défrichh&e porte nnc vbg&lntion tr&i tlensc. Crttc prai- 
rie est intbressante Q étudier à deux points de vue : 

-~- Au point de rue biogéographique : par la présrncc d’iris Bnttnndieri qui for- 
me un peuplement assez important offrant à la floraison un beau spectacle. La 
végétation qui l’entouw a hcancoup d’affinité avec celle de l’asphodélaie humide : 
signalons simplement I’nbonclarice tl’flrchis frngrtrfis, de Leontodon sflxrrtilis ssp. 
Rothii rt de Brrrchypodium distacl~!Jum. 

Au point de voie écologique : 

= la surface de cette prairie présente, par rntlroits, des petites cuvettes. habitées 
par une végétation bien spéciale. En effet. on trouve dans sa bordure Ouest plu- 

sieurs cuvettes de petite taille (quelques mètres carrés) et de faible profondeur 
(5 à 10 cm), mais qui. du fait de cette situation, subissent mie courte immersion 
(une quinzninc de ,jours) suffisante pour op6rcr nne sélection ct ne permettre que 
le développement de certaines espi‘ccs. 

On peut rapprocher ces ohsrrvations de celles de R. N~GRB [X1 qui décrit. 
dans la plaine de Marrakech, drs mirro-associations à Tilloen m1zscosn occupant 
des « creux légers » de 1 à 2 m2 et différentes de la végétation environnante. 
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a) Facies à Ranunculus sadous :

Cette renoncule' est nettement dominante (4) avec ses individus très nombreux
ct très denses. Elle est douée d'un puissant pouvoir d'extension dans les terrains
argileux humides. fraîchement remués, qn'e'lIe colonise très rapidement. Cette
observation a été également effeetuée dans des terres cultivées de la plaine de la
Mitidja. Toutefois, son comportement à la Rassauta indique qu'elle ne supporte
pas une trop grande humidité:

- Dans cette parcelle, elle colonise les larges billons (restes de la culture de pom·
me de terre). Au contraire', les fonds des sillons étroits sont occupés par Ra­
/lllll cullzs 0 phioglossi{olius, espèce plus hygrophile.

-- Dans le reste du mF,rais, elle ne figure pas dans les groupements fortement hy­
grophiles (eontraire'ment à R. ophioglossil'olius bien développé dans le groupe­
ment à Scirpus paluster).

h) Facies à Euphorbia pubescens :

Ce facies sc trouve dans une zone contiguë. mais légèrement pIns hassp et ell
vahie par Ruphorbia pubescens (3) accompagné de nombreuses hygrophilp·s tellp'i
que:

Lythl'1ll1l meo/wlll/mm 2 Mentha Plllegiul1l 1-2
TJOl'ycnillm rectum 2

et d'pspèces commpnsalps dps culturps :

Picris echioides 2 A.llllflallis phoenicea 1·2
Linaria spI/ria 1-2

Cdte partie. plus humidp, est plus riche en espl'ces du marais.

ac) PRAIRIE A Iris Haitanâieri (1 sur la cartP) Photos 11. 12.

Immédiatement à l'Est de' la « zone Ouest» dont elle l'st séparée par une rou-
te, une parcplle récemment défrichée pork une végl'lation trl's dense. Cette prai-
rie est intéressante à étudier à deux points de vue:

-- Au point de vue hiogéographique: Pal' la présence d'Tris Batialldieri qui for­
me un peuplement assez important offrant il la floraison un beau spectacle. La
végétation qui l'entoure' a beaucoup d'affinité avec celle oe l'asphodélaie humioe :
signalons simplement l'ahondancp d'Orchis {mf/l'ans, oe J.eOlltol1011 saxatilis ssp.
Rotllii ct de Rmcl1ypodill111 distacl1yul1l,

Au point de vup écologique:

= la surface oe cette prai rie présente. par enflroits, oes pC'tites cuwttes. habitées
par une végétation bien spéciale. En effet. on trouve dans sa bordure Ouest plu­
sieurs cuvettes OE" petite taille (quelques mètres carrés) ct oc faihle profondeur
(5 à 10 cm), mais qui. du fait de cette situation. snbissent une courte immersion
(une quinzaine de jours) suffisante pour opérer une séleetion et ne permettre qlll~

le développement de certaines espèep's.

On peut rapprocher ces observations 01' celles de R. NÈGRE [361 qui décrit.
dans la plaine rIE' Marrakech. des micro-associations à Tilloea mllscosa occupant
oes « creux légers» de 1 à 2 m2 et différentes fIe la végétation environnante.



PHOTO 11

Prairie à Iris 8attandieri

(Ir sur la carte)

Au centre: nombreux et beaux Iris;
Au fond: la ligne de poteaux télégraphiques indique la route nationale n" 24;
Derrière cette route, les collines gréseuses situées ou Sud-Est du mmais.

Photo' P. Quezel - Mai 1952

Voici un relevé typique de l'une des cuvelles de la Rassauta :

Th /(remel'ia palui/osa 3

Th Ran/lHeulus sardou" 3
Th Lauren/ia Michelii 1-2
G Triglochin BOl'l'elieJ'i 1-2
Th Polypo[}on mOllspeliense 1-2

Scil'fJ!lS l'l'rH/ms

Jll1lCUS bufonius
J'l'il'olia lI/l'esupina/um
L.lI/f1l'llm 11yssojJi(olia
Cicflol'illm ln/ybus

1-2 Th
1-2 Th
1-2 Th
1 Th
+ H

La composition floristiqlle de cette cmette est asseZ proche de cdle de l'Isoe·
te/um vela/oe. Il en est dl:' même pour les J'ormes hiologiques (prèdominalH'e' des
thérophytcs). Toutefois, il I:'xiste des différences floristiqlles (absence d'Isop/es
velota, JUlll'llS pygmaeus, Lyllzrum tribracteatum) et ééologiqu('s (immersion lJealF
coup plus courte) qui ne perme'tlent pàS d'assimiler ces cuvettes il l'Isoe/e/um.
En dehors de LallI'enlia Michelii, seules figurent d:msces cuvettes les compagnes
préférantes de l'lsoetetum, à plüs large nmplilude- biologique. n s'agit donc là
d'un gl'oupement thérophytique de cuv~tte ;humide subissant une courte immer­
sion et qui représente peut-être- un fragment d'une association voisine de l'Isoete­
t!lm vela/ae dont les caractères seront à définir.

=En outre, l'extrémité Est de la prairie, s'abaissnnt progressivement, porte Une
végétation beaucoup plus exubérante (1,50 m de haut) et de caractère plus hygro
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PHOTO 12

Iris Battandier!

On distingue Ou centre quelques inflorescences d'Orchis coriophoro ssp. fragrons

Photo P. Quezel - Moi 1952.

phile où dominenl Lut/muT! meoncwt1JllnJ, ft longues liges dr0ssées. et Phalaris
cacru/csccns. En voici un re!l'vé:

II Lytll1'l.lln meonanthum 3
H Phalaris cael'u/escens 3
Th Polypogon l1lo/l.~peliense 2
If Oenanthe lis/u/osa 1·2
II Fes/uca amndinacea 1·2
II Agrostis a/ba 1·2

ad) CONCLUSION:

.II Alisma Plalltago-aqua/ica 1
Th RW/ll/lclllus opl1iog/ossiroiills 1
li AUsma l'allllIlculofdes l
H Vil'Onica anagal/oides 1
Th Plllical'ia siclI/a 1

Ainsi l'élude de la végétation de cel'taines terres cultivées nous 3 permis d'oh­
servel' :

a) Il" grand pOllvoi\' d'extension de Lythrum meonontfmm et de Ramlllculus sar­
dous qui occupent très rapidement les terres argileuses, humides et fraîche­
ment remuées;

h) le rôle de l'immersion et de sa IIurée dans la composition floristique d'un grou­
. pement;
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20 CANAL’X DE DKAINAGE 

Les canaux de drainage sont bordés. le plus sou~cnt. par tics gros buissons 
de IIorycnium recfum, Bornyo lollglifolirr, I)or!ycnirlm .lol.tltrrlinitirrn?, Menthtr ro- 
randifolicr, Euphorbicc pubesccns, etc... WCC, sur Ic, sommet des berges : Hllbl1.s 
rilmifolins, Crfltncgris oxycJctrJifht7, CiJ*sirJn7 scnhuni, SolnJluJn I~JJlcun7~7ru. I>a 1 !G 

le canal se drcsscnt. par endroit% du grands hélaphyics tels q.ie .~Ili.smrr PlCfJl.tJ@- 
Cl~JJt7fiCC7, 7’y]hl t7Jl~JUSfifOkJ, PhrrrgJJJiles conmnnis, Scirprrs ltrcusfcr, Sp(rrg«- 

JJiJrm ranwsum... En janvier, la surface de l’eau est occupée par les sommets vé- 
gttatifs de Callilriche verndi,s et les fleurs blanches de RUJ~UJXU~US aqrraMis. On 
trouve dans l’eau. des touffes denses de Charn sp. et de .?knnichiella prrhrstris. 
Enfin, signalons trois espkes assez rares en Algérie : d’une part, Thdidrum fla- 
UUM et Cyperus fuscus qui viennent en amont (parties se desséchant en été) et. 
tl’autrc part, Peucednnum mrrnbqi, sur les berges, par endroits. 

1) VÉGÉ’I’.4’I’TON D’I:N RÉCENT CANAI. IIE DRAINAGE : 

Un canal de drainage de faibles largeur (50 cm) et profondeur (30 cm) a ét6 
creusé en 1951 en bordure dr la prairie étndite ci-dessus. Il a été colonisé de 
la manière suivante : 

- La première année : quelques pieds é1):trs tic Scirpns CEI’I~U~S et dr Lythrum 
meonanthum ; 

-- I,a deuxiBmc année : les espkes précédentes avec Rnnurlculr~s ophioglossifo- 
lins, Vel~~~iif(~ rr~tffgnZloifles, Caret divisa ; 

-~ - La troisibme année : régbtation abondante tapissant tout lc (fanal, formée par 
les especcs précédentes et RUJJUJJ~VI~US irichophgllns, ScirpJJs p(7lJJsfer, ce dernier 
peu abondant. On assiste h l’élaboration du groupement B Scirpns paln~fer. 

--~- La quatricme année : cette dcrnikc cspke domine nettement ; le growcment 
i h%-irf>Jl,S palasier est L son optimum. 

2) VÉGÉ’I’A’I’ION DT’ CAN.41, PRINCTP.iL : 

IL\ végétation du canal principal dc drainage, parall~lc an rivage, a éb? plus 
],articuli~rcrneiit étudiée. Ce canal ayant III~~ peu te douce et n’étant plus alimen- 
ti- an début de l’été, se desskhc progressivement, h cette époque. à partir dc son 
origine. 11 permet de suivre l’évolution de la végbtation CII fonction de la varia- 
tion du facteur hydriquc. C’est ainsi qu’en remontant w ca11:rl dc la nier jusqu’à 
l’extrémité du marais on trouve des groupements tk moins en moins hygrophiks. 

Prts de la mer, lc canal préscntc 1111 peuplcmcnt dense dc ~‘oftrJJ7ogefoJ1, dont 
voici un relevé : 

f->OfUJJlO{~CfOJl /flJif(JJlS 4 Iloripptr Srrsfrrrfiur:: (60 .rJ,‘ic*-!IJi 1 

i1eloscicrtlrm notliflorwm f-2 dlismn l’ltr!iftryo-trgrrtrii~tr + 
C«llilriche uenînlis l-2 f~hrtr,mrlifc~.~ CWlJllJlU’JiS + 

.lnnciis Fontnneaii 1-2 ~‘PJ’oJlicW tlJl~{j(lffO~d S + 

Iris fmridrrcorus 1 f’<!hf,O{JOJl Il?O’l.S~J(~!~(>~lS” + 

Jnrtcus Fontmesii forme, par endroits, des tapis très denses. 

En s’éloignant du rivage, on rencontre quelques csp+ces de la hauie prairie 
B Cirsinm : %mchu.s maritimizs, Scr’rpas lrrcrisfer. Prrspdum disfichrram forme des 
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2° CANAUX DE DRAINAGE

Les canaux de drainage sont bordés, le plus souvent, j)3r des gros buissons
de J)orycn ium rectum, Borngo longilolin, J)or!Jcn ium Jordan ion illm, Me 11 tha ro­
twu/ifolia, Euphorbia pllbesCl'lls. etc ... avec, sur le' sommet des berges: HlIlllIs
ulmifoUus, Cmtaeglls oxyacantha, Cirsium scnbum, Solnllull1 J)ulcamar(J. Da1s
le canal se dressent. par endroit", de grands hélaphytcs tels q.le Alisma Plan:a.!Jo­
aqua{icn. Typha ull.!Juslifolia, Phragmites comnwnis, Scirpus laclI.~t('l', SP0l'{Ju­
llium ramosum... En janvier, la surface de l'eau e'st occupée par les sommets vé­
g~tatifs de Callitriche verna/is ct les fleurs blanches de Ranullculus aqzzatilis. On
trouve dans l'cau, des touffes denses de Cham sp. et de Zannichiella palus tris.
Enfin, signalons trois espi'ces assez rares en Algérie: d'une part, Tlwlic/rum fla­
uum et Cypel'lls fuseus qui viennent en amont (partie's se desséchant en été) et.
<l'autre part, Peuce(]alllzm 111llnbyi, sur les berges, par endroits.

1) VÉGÉTATION n'c", RÉCENT CANAL nE DRAINAGE:

Un canal de drainage de faibles largeur (50 ('m) et profondelll' (:iD cm) a été
creusé en 1951 en bordure de la prairie étudiée ci-dessus. Il a été colonisé de
la manière suivante:

- La première année: quelques pieds épars de Scil'pus C<'l'11UU8 et de Lytl1l'll1ll
meona11thum ;

-- La deuxième année: les espi'ces préeéde'utes avec Ral1l111Culus ophioglossifo­
lius, Veron ica anaga[[oides, Cal'e;x: diuisa ;

--- La troisième année: végétation abondante tapissant tout le canal, formée par
les espèces précédentes et Ral!llllCulus trichoph.z]llus, Scil'puS paluster, ce dernier
peu abondant. On assiste à l'élaboration du groupement à Sdrplls palus/el'.

--- La quatrième année: cette dernière espèce <lomine nettement; le groupement
à Scfl'pus paluster est à son optimum.

2) VÉGÉTATION nr CANAL PRINCIPAL:

La végétation du canal principal de drainage, parallèle au rivage, a été plus
particulièrement étudiée. Ce canal ayant unC' pente douce et n'étant plus alimen­
té au début de l'été, se dessèche progressivement, à cette époque, à partir dr son
origine. II permet de suivre' l'évolution de la végétation en fonrtion de 13 varia­
tion du facteur hydriqlle. C'est ainsi qu'en remontant cc canal de la mer jusqu'à
l'extrémité du marais on trouve des groupements de moins en moins hygrophile's.

Près de la mer, le canal présente un peuplement dense d(' Potamo(Jelon, dont
voici un reIevé :

Potwno(Jelon {lui/ans
lJelosciadruu nodiHomlll
CaUitl'ic!le lJernali,~

.luncus Fontanesii
fris jlselldacorus

4
1-2
1-2
12
1

Horip/la Nusturtilll::III"i!;'ÏCïlll 1
Alislllo Plo!l!ago-f1qllfltica +
Phr!l[lwi!es COlllIllU,Ii,ç +
Vl'l'onicn ana,qal/oids +
Pelil]IO{lOn lllo'ls]Je!i('l!sn -+

.lzllleus Fontanesii forme, par endroits, des tapis très denses.

En s'éloignant du rivage, on rencontre quelques espèces de la hante prairIe
à Cirsium .' Son chus marifimus, Srfrpus lacuster. Paspalum distichuum forme des
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plages très denses, auxquelles succèdent des petits peuplements de Scïrplls laellstel',
puis de Panicum repens, parsemés de nombreux pieds de Glyceria {illilalls et de
Poa irivialis.

Les espèees du groupements buissonneux ù ,JzlJlCll.~ deviennent ensuite ahon­
ù:wtes; l.yth1'llll/ Saliraria, LytfzrIIll/ ll/l'onlllll1WlJI, Ellphol'bin pnbesrens, Ga­
lium paillsil'e, Carex hispida. Le fond dll ('unal esl tapissé pur JIlncHS Fonla­
Ileûi et Cham sp. Signalons d'autn~s hygrophyles eOmml1lH'S : Somolus Valernu­
di, l.y('OPIlS eUI'Op(k·U.~.

Crs espères d~dellt pru ù peu la pIar(" ù Scil'plls palusteJ', ()ellwlihe /îs/lIll/­
sa. Ua/llllll'Illus o[Jhi()glo.~si{olills.Alisma ralllll/cl/loidl's. Mentlza PulegiHnJ. Pl/lira­
ria .l'iCI/la, espèces du groupemeout il. ScirfJl/s palIlsiel·.

Enfin, tout ('Il amont, la végétation du canal est la plus différellciéc' et la plus
intéressante au point de vue écologique. Une coupe transversale dans cette- par­
til' du eanal (voir figurr IV), montre la même zonation de végétalion que ('elle ob-

Duuon1W!1

Se1rpua Falue ter 1
'!."",.. P

'/-"'... 0.",...... ~:H1HHHrH:H;W~--~
~~~WlV"alla grO..ua.

Figure IV. - Végétation du canal principal de drainage (coupe en omont)

servée dans la grande mare à lsoetes. Alors que le fond est rnvahi par Scirplls
palusier, Oellantile /ÏsiuloslI et Melliha PlIlegilllll, les deux hords assez larges, for
ment deux bandes à végétation plus basse, constituée essentiellement par /soetes
velala accompagné, tout naturellement. par: Lytilrllnl tribmcteailllll. Tl'iglochill
Barreliel'i, [(remuia paludosa. Tout à fait en bordure du canal, à la limite ex­
trême de l'lsoeiion, nous avons cherché et trouvé «à sa place» Damasoniunl
Bourgaei. En effet. d'après les faits d'observation cités à propos de l'/wetion,
Damasonium a un caracti~re aquatique moins palissé qu'Iso etes el il est llonr logi­
que de le trouver à la limite supérieure des zones colonisées par Isoeles.
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Les différences écologiques entre les tranches successives de cc cmal, ressor- 
tent particulièrement en plein été. hu mois d’août, la I;artie amont est sèche 
(sauf Heliotropium sayinum en pleine floraison) ; le centre, avec ses peuplements 

à Paspalam, Panicum ct Scirpus est encore humide : enfin. l’eau est toujours cou- 
rantc dans la partie terminale habitée par la potamogétonaie. 

30 ZONES DE TRANSITION ENTRE LES MARAIS ET LA DU&E 

IX passage de I:I végétation du marais à cellr dc la dune a été particulière 
ment étudié. d’une part dans m1e zone centrale, et d’autre part dans la « zone 
ouest ». 

1) ZONE CENTRALE : 

Il s’agit ici du prolongement tl’une bande h PZtr~~lago crassifolia (relcv6 11” 38) 
située imm&liatement à l’Ouest de l’émissaire naturel du marais. Cette pelouse 
se continue jusqu’au sommet des tlunrs. mais sa composition floristique change 
insensiblement par la disparition des csp4res hggrophilcs et par l’apparition pro- 
gressive des psammophiles. L’asphod6le est trk rare dans cette zone. Les es- 
péces hygrophiles qui s’avancent le plus WI-S lrs dunes sont : Kanzmcahzs macro- 
ph~~~/rr.s eE ~ichoriam Intybns. 

Remnrquc an sujet de Plantago crassifolia rt tic Planfago coronopas : 

1’. crassifolia, peu abondant, a céd& progressivcmcnt Ic pas h P. CO~OJZO~US 

qui colonise en grande partic cette zone mixte tic passage, à sol argilo-sableux, 
et semble y  trouvrr un optimurn de vie. 

3) zohTE OUEST (T.0. sur la carte) 

Ici, c’est l’asphodéle qui marque la limite tic la végétation du marais et de la 
d1111c. Elle y  est prospére gr,îcc XI sous-sol argileux qui, h faible profontlrur, lui 
garde suffisamment d’humidité. Par contré .clle disparaît dans la dune qui cons- 

titur ni1 milieu trop sec pour elle. 

I’n relevé effectué dans I’importantc xonc* 11~1 pxssagc sitube ti l’Est dc la gran- 
de nwrc à IsoPtrs, (« zone de transition Ouwt) », a donnè les résullnts suivants : 

hauteur dc la végétation (deux strates) 0,25 et 1.20 m (hampes des asphotlPle.9 
recouvrement 95 % ; 74 espèces comprenant : 
- - 15 espkcs psammophiles transgrcssives des dunes. 
--- 17 espèces hygrophilcs transgressives tirs grouprments dkl marais, 
---- 42 espèces plus ou moins indifférentes. 

Signalons. en hivrr. l’nhondanc~~ dc I~tr11~~n~~~1us “fab<~l~cfffYs ct d'.-tzliffnl c-ha- 

mcftmoly ct. au printemps. I’ahondance ttrs Trifolirmf (neuf cspCce5). L’un d’eu- 
tre PIIX (T. infermedium) forme, à sa floraison plusieurs petites colonies blanchâ- 
tres, réparties irrégulièwmcnt. Dans la strate supérieure. P’h!JrneZen hirsrzta do- 
mine, avec Asphodelus. Enfin. concordance remarquable avec In zone centrale, 
P. crassifolia est rare alors que 1’. coronoprrs forme des nappes importantes et 
denses. 

,4u Nord et à l’Ouest de la grande mare A Zsoetes, la zone de bordure a les 
mêmes caractères, mais la proportion de sable dans le sol est plus importante, 
aussi le nombre des psammophiles est-il plus grand. Lychnis coeli-rosa y  est 
très abondant, de même que Thymelea hirsuta. 
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Les différences écologiques entre les tranches successives de cc canal, ressor­
tent particulièrement en plein été. Au mois d'août, la partie amont est sèche
(sauf Heliotropium supinum en pleine floraison) ; Il' ce'l1tr~, avec ses peuplements
à Paspalllm, Panicum ct Scirpus est encore humide; enfin, l'cau est toujours cou­
rante dans la partie terminale habitée par la potamogétonaie.

3° ZONES DE TRANSITION ENTRE LES MARAIS ET LA DUNE

Le passage- de la végétatioll du marais à cclle dc la dune a été particulière
ment étudié. d'une part dans une zone centrale, et d'autre part dans la «zone
Ouest ».

1) ZONE CENTRALE :

Il s'agit ici du prolongement d'une hande à Planlago cmssi!,olio (relevé n" 38)
située immédiatement à l'Ouest de l'émissaire naturel du marais. Cette pelouse
se continue .iusqu'au sommet des dunes. mais sa composition floristique change
insensiblement par la disparition des espl'ces hygrophiles et par l'apparition pro­
gressive des psammophiles. L'asphodèle est très nJre dans cettc' zone. Les es­
pèces hygrophiles qui s'avanccnt le plus vers les dunes sont: Ranllncullls macro­
]Jhylllls et Cichorizlln /ntyblls.

Remarque au su.iet de Plon logo ('mssi!,olia et de Plalliago coronopllS :

P. ('ra.~silolia, peu ahondant, a cédé progressivcme'nt le pas ù P. coronopus
qui colonise en grande partie cette zone mixte de passage, à sol argilo-sableux,
et semble y trouver un optimum de vie.

2) ZONE OTJEST (1'.0. sur la carte)

Ici, c'est l'asphodèle qui marque ln li mite de la végétation du marais et de la
dune. Elle y est prospère grâce :lU sous-sol argileux qui. fi faible profondeur, lui
garde suffisamment d'humidité. Par contre ,elle disparaît dnns la dunc' qui cons­
titue un milieu trop sec pour elle.

(;n rele'vé effectué dans l'importante zone de passage située ù l'Est de la gran­
de lJIare il [soetes, (<< zone de transition OlWSt) », a donné les résultats suiyants :

hauteur de la végétation (deux strates) 0,25 et 1,20 m (hampes des aspho<lèles)
rccouvrement 95 % ; 74 espèces comprenant:

15 espèces psammophiles transgrcssives des dun es.
17 espèces hygrophiles transgressives des groupements dn marai s,

---- 42 espèces plus ou moins indifférentes.

Signalons. e'n hiver. l'abondanee de Hall1wcIllus 'la/>cl!nf1zs et lL4llilllll dw­
lJlaemoly ct. au printemps, l'ahondante des TrifolillIll (neuf espèces). L'un d'en­
tre eux (T. intermedium) forme. il sa floraison plusieurs pctites colonies blanchâ­
tres, réparties irrégulièrement. Dans la strate supérieure, Thumelea hirsllta do­
mine, avec AspllOdelus. Enfin. concordance remarquablc avee la zone centrale,
P. crassifolia est rare alors que P. coronO]JllS forme des nappes importantes et
denses.

Au Nord et à l'Ouest de la grande mare à lsoetes, la zone de bordure a les
mêmes caractères, mais la proportion de sable dans le sol est plus importante,
aussi le nombre de's psammophiles est-il plus grand. Lychnis coeU-rosa y est
très abondant, de même que Thymelea hirsuta.
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40 DUNES 

Un étroit cordon de dunes littorales (50 m) sépare le marais de la mer. Ce 
sont des dunes anciennes, fortetwnt érodées, Ii relief peu accentué. Leur végéta- 
tion a été très bien étudiée par 1,. I~JCELLIER en 1911 [16] dans son chapitre : 
« Dunes de Fort-de-l’Eau et du Cap Matiforr ». T,a richesse floristique de ces du. 
nes était plus grande à cette époque comme en thoignent les listes de IA. DUC~- 
LIER qui signale les espèces suivantes disparues depuis : 

iimn~ophiltr urenaria 
.+)V’O~~JI’ilJ7J jlzI7C’?LlII7 

Parzcraiirzn7 maritimum 

A l’heure actuelle, leur végétation. LI+S dégradée, présente deux aspects dif- 
férents que l’on observe successivement en allant de l’Ouest vers l’Est : 
-~- Pelouses unies et continues représentant LIIIC association de dunes fixées. 
--- Groupement à Euglzorbia Paralias. 

1) ASSOCIATION DE DUNES FIXEES A LOTUS CRETICUS 
ET ECHIUM CONFUSUM 

Cette association est bien représentée dans les dunes Ouest qu’elle recou- 
vre uniformément SII~ les deux vrrsants. Elle est individualisée par les carac- 
tPrcs suivants : 

a) Topographie et physionomie : 

Au point dc vue topographique, ces prlouses sont localisées dans les zones in- 
tcrncs des dunes littorales. Elles envoient souvent des avant-postes dans les as- 
sociations littorales, (AmnJophiletJ~m, ex. SI Zéralda). Elles ont un aspect de pe- 
lousc dense. basse et très régulière. Comme l’avait fort justement remarqué 1~. 
DUCELLIER, cet aspect est donné par quatre espèces vivaces très abondantes et à 
forte dominante : I,otz7s creficus. ErhizrJ77 co77fz7s7zn7, Scabiosa rufifolia, Ceu- 

fauJ*en seridis, qui forment in gazon fourni an milieu duquel se développent, au 
printemps, de nombreux thérophytes. 

1)) Composition floristique : (Voir tableau VI) 

Le cortcge floristique de ces pelouses est relativement faible (20 à 30 espkes 
par relevé). On y trouve des psammophiles maritimes : 

hfzis crelirzzs CgperzJs Knlli 
Centazzrea seridis var. mariiima Festuca zJni,qlz7mis 
Silence colorata var. crrnescens OJ7onis variegata 

Armeria boelica var. crfricnrw C;arrcizrm fla!~rrm 

les autres espèces se retrouvent A I’intérirur des terres. Elles sont souvent ps:rm 
mophiles. mais poussent C-~:llenwnl sur des terrains S’Ycs de naturc diverse. 

c) Formes bioIogiques : 14 H + 3 G + 26 Th. 

L’élément thérophytique domine nettement, comme dans 1’Asphodélaie sèche, 
ct pour les mêmes raisons. 

Les hémicryptophytes sont, pour la plupart, des plantes à rosettes. 
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4° DUNES

Vn étroit cordon de dunes littorales (50 m) sépare Je marais de la mer. Cc
sont des dunes anciennes, fortem(~nt érodées, il relief peu accentué. Leur végéta­
tion a été très bien étudiée par L. DUCELLIER en 1911 [16] dans son chapitre:
« Dunes de Fort-de-l'Eau et du Cap Matifou ». La richesse floristique de ces du·
nes était plus grande à cette époque comme en témoignent les listes de L. DUCET.­

LIER qui signale les espèces suivantes disparues depuis:

AIIIIII0 phi III arenarill
Agl'OmJl'llm jllllcew17
Pllllcmtilllll maritimum

S porobo/us pungens
!'rqinea undu/ata

A l'heure actuelle, leur végétation. tri's dégradée, présente' deux aspects dif­
férents que ['on observe successivement en allant de l'Ouest vers l'Est:

Pelouses unies et continues représentant une association de dunes fixées.
--- Groupement à EupllOrbia Paralias

1) ASSOCIATION DE DUNES FIXEES A LOTUS CRETICUS
ET ECHIUM CONFUSUM

Cette association est bicon repré~entéc dans les dunes Ouest qu'eUe recou-
vre uniformément sur les deux versants. Elle est individualisée par les carac-
tl'res suivants:

a) Topographie et physionomie:

Au point de vue' topographique, ces pelouses sont localisées dans les zones in­
ternes des dunes littorales. Elles envoient souvent des avant-postes dans les as­
sociations littorales, (Ammophiletum, eX. il Zéralda). Elles ont un aspect de pe­
louse dense, basse et très régulière. Comme l'avait fort justement remarqué L.
DUCELUER, cet aspeet est donné par quatre espèces vivaces très abondantes et il
forte dominanee: Lotus creticus. Echiulll cOnrUSUlll. Scabiosa rutirolia, Ceu­
tallrea seridis, qui forment un gazon fourni au milieu duquel sC' développent, au
printemps, de nombreux thérophytes.

h) Composition floristique : (Voir tableau VI)

Le eortège floristique de ces pelouses est relativement faible (20 à 30 espèecs
par relevé). On y trouve des psammophiles maritimes:

Lotus cl'eUcus
Centaurell seridis var. marilima
Silence colorata Yar. canescens
Armeria boeic'ca Yar. africlllw

Cy perils Kalli
Pestuca llllig/umi,~

Ononis variegata
Gaucium fZauClIn

les autres espèces se retrouye'nt il l'intérh'lll' des terres. Elles sont sOllvent ps:ml'
mophiles. mais poussent également snI' des terrains S'.'cs de nature diverse.

e) Formes biologiques: 14 H + :1 G + 26 Th.

L'élément thérophytique domine nettement, eomme dans l'Asphodélaie sèche,
ct pour les mêmes raisons.

Les hémieryptophytes sont. pour la plupart, des plantes à rosettes.
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TABLEAU N° 6

Association à Loills creliclls et EchillIn confllsllIn

CARACTERISTIQUES PRESUMEES: 47 " " 54 51 52 50 55 56 1

IY compns '" caroctéri$tiques. d'allial'\ce
1

ct d'ordre) Il
H. Méd, Echium contusum .. 1 1-2 2-' 2 + 1 1

H. Méd. Lotus creticus .. 1-2 + 2 + 1 ;

ri. Aig. Centaure<! seridis var. maritimo .. 1 1 1 + 1 1
1H. Aig. Scabioso rutifolio .. 1_' + +

Th. Alg. Vu/pia uniglumis . 1-' + +
1

rh. Méd. Bromus rigidus 55p. moximus .. + + + +
rh. MéQ. Doucus pumi/us ssp. maritimus .. + +
Th. Méd. Ononis v<:J,;egato .. +
Th. Méd. Silcne coloroto var. canescens .. + +
Th. Méd. Koelerio pubescens .. +
G. Méd. Cypcrus Kalli ..

COMPAGNES;

Th. "Iéd. Logurus ovotus .. ,-, 2 + + 2
Th. :"'''éd. Rumex bucephalophoru$ . 1 + 1 1-2 1 +
G. ,,, Cynodon Dactylon .. + 1 + 1 3 +
Th. Vléd. Plantaga logopus .• + +
H. <1.19· Echinops spinosus 55p. Bovel .• 1 2-3 + + 2-3
Th. MGd. Hedypnois cretica vor. pendula .. 1 + 1 1 1
Th. Eur. Polycorpon tetrophyl/um .. + + + + +
G. Méd. Rumex tingitonus .. 1 + 1 +
H. Méd. Limonium sinuotum .. 1 2-' + +
H. Méd. Poronychic. orgentea .. + + +
Th. 'vIéd. Lychnis Coeli-rosa .. + + +
Th. Cosm. Anagallis orvensis ssp /otifolia .. + + +
H. Méd. AndryoJa integrifo/ia ssp. eu-integrifo/ia.. 1 +
Th. ':ur. Trifolium campestre .. + +
Th. MOO. Erodium aethiopÎcum .. +
H. Mid. Alyssum maritimum.. + + +
Th. ""'éd. Cotopodium !oliaceum .. 1 +
Th. Eur. Sc/eropoo rigida .. 1
H. Méd. Asteriscus maritimus .. 2 +
Th. Méd. Linum strictum .. +
H. Aig. Armeria boetico var. africona .. + +
Th. M&:!. Glouc;um f1avum .. + +
Th. /vIéd. Astrogolus baeticus .• 1 +
H. >;Iéd. fuphorbio terrocino .. +
Th. >;Iéd. fvox PYrJmaea .. +
Th. .....éd. Senecio leuconthemifoliuS ssp. Poiretianus. +
Th. Méd. Trifolium scobrum .. 1
Th. Méd. Cerinthc major ssp. fI'Imnandro .. +
H. Méd Uraspernum Dalechampii •. +
Th. Mw. Stachys Ocymostrum .. +
H. MM Verboscum sinuatum .. +

d) Origine des espèces: 38 Méd. + 4 Eur. + 1 Cosm.

Le caractère méditerranéen est accentué dans ce milieu très sec l'été.

e) Phénologie:

La floraison des espèces s'étage sur plusieurs mois et confère à ce groupe­
ment des couleurs vives, successives et variées:



PHOTO 13
Dune (aspect automnal)

(Flonc Sucl~Est, Relevé 48)
fleurettes blanches d'Alyssurn mantlrnu,rn

Photo Arthaud Novembre 1

--- Automne: il cette
vert en tTeles rosettes
tians des thérophytes. Ces dernières ont une cr,oÎ>;sanc:e
dant tout l'hi ver. Seul illuss1l1H maritinwm
l'leuretles blanches qui uue fine odeur

le sol est recou-

continue pen·

CO!1fwmmdominenl et masquent les ail-

Février·mars: tapis jaune et ronge, nl'"''fl'''''
folius et Si/cne coiorata.

Début 3vril : tapis Jaune et rouge égahnnent
tus et Rumex bucepJwlopJwras.

Fin avril: les fleurs bleues d'Ecllimn
tres en fleur:

Pafo!1ychia afyen/eu
Rumex lÎl1,qitanas

par Seneeio leucanlnemi-

nHlÎs constitué cette' fois par 1..0-

Plaillogo louopns
ill'mel'ia boetica

Dè!ml rnai: teinte bleue dominante. mais flue à une autre espèce Œimonillm
simlalum) dont les fleurs r(~mplacent nrn<1f'P"sivP'l'Yl,rml eelles lI'Ee/dam l'01l{US1I11i.

l"]ornison de' Glaucium ferraeflll!, Bfon1!ls ma:rimll$,



-- Fin mai : aspect multicolore. Floraison de : 

Linum stricfum, L’euttruren scriilis, Iiwkricr r:illo.str 

Fin tic floraison des espkes prtcédcntes. Début (le îloraison tic : 

Scabiosa rufi/oZia, Echinops spirrosris 

- Juin : aspect blanchâtre dû aux multiples pompons cle Logw~s ouafus, parmi 

lesquels on distingue q77elques boules bleues d’Ec17inol~ spiuosus. Scnbiosa est en 
pleine floraison ; Centaurea termine la sienne. 

- Eté : la plupart des espéces sont sèches j77sq77’aux premières pluies d’autom- 
ne qui font reverdir la dune. 

P) Rî>le biologique : 

Contrairement au sol toujours plus ou moins mouvant des associations de 
l’dmmophilion, le sol des pelouses à Lotus creticus est consolidé par la végéta- 
tion. On peut dire que ces pelouses ont un rôle fixateur et stabilisateur. 

g) iiffinités sociologiques : 

Ce groupement se range dans l’ordre des bfh~oPHILET.~LI.4 et daus l’alliance 

de l’dmmophilion uniformément répandus sur les côtes méditerranéennes et ibé- 
ro-atlantiques (BHAUN-BLANQUET). Mais il constit77e 77n groupement bien indivi- 
dualisé et différent, par sa composition floristique, sa physionomie et sa biologie, 
des associations décrites dans cette alliance. Nous l’avons observé avec les mê- 

mes caractk-es dans d’autres dunes littorales h l’Est et à l’Ouest d’Alger (Maison- 
Carrée, Zéralda), c’e,qt pourquoi nous proposons la création d’une association nou- 
velle A Lotus creficus et Echium con/usum. 

Cette association a kté décrik dans sa fornic typique ; clic préwite deux fa- 
cics localisés dans la p:7rtie Ouest tics dunes : 

fachics h .4sleriscus marilimus : wtte csp~cc tic croît q71r 5771’ Ir v-erwnt nord. 

oit elle forme, par endroits, des 11:lppcs assez fournies. 

- f’acies à Limouium si~iucitzrni : Iwttc planlr affwtio.7f7(,. ;III cwnlraii-c,. 1~ rcrsnnt 
slitl qu’elle recouvre 77nifoi~mtmei7 t. 

Enfin, signalons 77n peaplemeiit assez dense d’Asfra~jalus lusitanicus autour 

d’une habitation (extrémité Ou& des tluars). Son extension scml~lr dur à la 
présetlce de l’tlomme. 

2) GROUPEMENT A EUPHORBIA PARALIAS : (relevi? II” 53) 

Ce groupement, situé vers le centw des dunes. occupe des parties un peu plus 
blerées où le sable, assez mobile sr7perficiellement, for777e parfois de multiples pe- 
tits mamelons. Il est constitub prcsq77e e~xclusiwrncnt par kkp17orbirr PrrrnIitrs, 
dont les individus, assez serrts, dounent une teinte glauque I la dune. Entre les 
touffes d’Euphorbia, le sol est recouvert, en automne, par de très nombreuses 
plantules de cette espèce, qui, pour la plupart, sont victimes des intempéries (cri 
particulier cl77 vent). Il en reste suffisaminent pour régénérer le groupement. 
Outre Euphorbia ParaZias, on trouve quelques rares pieds de Salsola KaIi et de 
Caliile maritima. 

Ce groupement représente, la « première zone >> de 1,. DUCELLIER (p. 325) 
appaurrie~ (il y  manque notamment SporoboZus punyens). Q77ant à sa « deux%- 
Ine zone ( elle a complètement disparu. 
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-- Fin mai: aspect multicolore. Floraison de :

Linum sll'icilllll, t'eulmzrea seridis, llocieriu [;il/osa

Fin de floraison des espèces précédentes. Début de floraison de:

Scabiosa l"Il urolia, Eelzino ps spinows

- Juin: aspc'Cl blanchâtre dù aux multiples pompons de JAlflll1'llS ovatus, parmi
lesquels on distingue quelques houles bleues d'Eclzillops spinoslls. Scabiosa est en
pleine floraison; Cenlaurea termine la sienne.

- Eté: la plupart de-s espèces sont sèches jusqu'aux premières pluies d'autom­
ne qui font reverdir la dune.

f) Rôle biologique:

Contrairement au sol toujours plus ou moins mouvant des associations de
l'Amlllophilion, le sol des pelouses à Lotus Cl'eUcus est consolidé par la végéta­
tion. On peut dire que ces pelouses ont un rôle fixateur et stabilisateur.

g) Affinités sociologiques:

Ce groupement se range dans l'ordre des AMMOPHII,ETALIA et dans l'alliance
de l'Ammophilion uniformément répandus sur les côtes médite-rranéennes et ibé­
ro-atlantiques (BR.\UN-BLANQUET). :VIais il constitue un groupement bien indivi­
dualisé et différent, par sa composition floristique, sa physionomie et sa biologie,
des associations décrites dans cette alliance'. Nous l'avons observé avec les mê­
mes caractères dans d'autres dunes littorales à l'Est et à l'Ouest d'Alger (Maison­
Carrée, Zéralda), c'est pourquoi nous proposons la création d'une association nou­
velle ù Lotus cl'eticus et EclLium confusum.

CeUe association a été décrite dans sa forme typique; l'Ile présente deux f:l­
cies localisés dans la partie Ouest des dunes:

facies il Astcl'isCllS lllal'ilillllls: cdte espèce Ill' croît qlle sur Il' versant nord,
où clIc forme, par endroits, des nappes assez fournies.

- fades il Lilllonium SilllW/lllll: ('l'th' planle affeciioJlll', au ('onlt'uil'l', le \'l'l'sant
sud qu'elle recouvre uniformémen t.

Enfin, signalons un peuplement lIssez (Iense d'.lstl'al/alllS lusitaniclls autour
d'une habitation (extrémité Ouest des dunes). Son extension semble due à la
présence de l'Homme.

2) GROUPEMENT A EUPHORBIA PARALIAS: (relevé n" 53)

Ce groupement, situé vers le centre' des dunes. occupe des parties un peu plus
élevées où le sable, assez mobile superfieiellement, forme parfois de multiples pe­
tits mamelons. Il est constitué presque e'xclusivement par Euphorbia Paralias,
dont les individus, assez sen'és. donnent une teinte glauque il la dune. Entre les
touffes d'EllpllOrbia, le sol est recouvert, en automne, par dc très nombreuses
plantules de cette espèce, qui, pour la plupart, sont victimes des intempéries (l'Il

particulie'r du vent). Il en reste suffisamment pour régénérer le groupement.
Outre Ellphol'bia Paralias, on trouve quelques rares pieds de Salsola Kali et de
Cakile maritima.

Ce groupement représente, la «première zone).> de L. DUCELLIER (p. 325)
appauvrie' (il y manque notamment Spol'obolus jJllllgens). Quant à sa « deuxiè­
me zone, ene H eomplètement disparu.
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,411 point de WC sociologique. le groupement à Euphorbirr Pardias a beau- 
coup d’affinité WCC les associatiwl F, décrites de l’itr~zrnophilio11, dont il représen- 
te im fragment. 

Sables dénudés : 

Immédiatement h l’Ouest de 1’6missairr naturel du marais, la dune présente 
WI aspect trés particulier, dû à l’intervention de I’Homme qui. h l’aide du bu11 
dozer, a transporté la partie supérieure de la dune sur le marais voisin, afin de 
constituer de 1~01717~s terres maraîchères. I,e sable de ces zones a &tk fortement 
ronsolidé en surface par un ciment calcaire qui a forme une croûte très dure s’op- 
posant, ainsi que le vent, à l’établissemrnt de toute végétation. Par contre. la 
surface est recouverte d’une multitude de petites coquilles blanches de Gastéro- 
podes pulmonés (Xerophiln), donnant nn aspect neigeux 5 cette partir de dune. 

3) ROLE BIOLOGIQUE DE QUEIQIJES ESPECES DUNAIRES 

a) Espèces colonisatrices : 

Deux esptces. Dnucas przmilrrs et Ononis uarieyntn, colonisent souvent cxclu- 

sivement les zones sableuses vierges. mobiIes superficiellement. C’est ainsi. qu’en 
automne, ces parties de sables Inobiles sont recouvertes par de très nombreuse: 
plantules dc 7~truczzs et d’0noni.s. Ces deux espèces jouent le rôle de pionniéres 
ris-h-vis de l’association à l,otz~s rwticus et Rchizun Confnszzm. 

t)) Espèces fixatrices et stahiiisatrices : 

1,~s pelouses sont principalement fixbes. puis stabilisées par Loins creficzls, 
Scabiosn rrttifolia et Ceniaurea seridis. Quelques petites buttes. au sein des pe- 
louses, sont parfois colonisées par Rumex tillgitanus, a rôle également fixateur. 

Dans la partie Ouest des dunes et sur le flanc Sud, une zone très ventée pré- 
sente une végétation très clairsemée. Deux espèces se maintiennent au som- 
met (1 m-” environ) de nornbrenses buttes s:71&~7s~s qu’elles fixent : Lofzzs creti- 
CU sur les petites buttes et Cynoi1on Dactylos sur les buttes pins importantes. En- 
tre CES huttes, on voit quelques pieds de Snlsola Kali et le sol est parsemé de 
nombreuses coquilles de Xerophila. 

r) Esptces à grande rapidité d’extension : 

Vers le centre des tluncs. on rcmarqur l’abondance c1’Echirlop.s spin6sns et 
cl<- Lngzrrus owtzw. Q ue lq ues metres phrs au Sud, Une parcelle de la dune d’en- 

viron 100 III sur 20 a été aplanie et cultivée l’année auparavant. Cette bande a été 
CI 11ouvca17 colonis6e par les espiws dunaircs, parmi lesquelles Echium rozt[mttttt 
et Rnmex bocephalophorus, ayant occupé le plus rapidement le terrain. dominent 
nettement. On peut donc signaler la grande rapidité d’extension de ces deux 
cspéces. 
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Au point de vue sociologique, le groupement à Ellphorbia PaJ'(llias a beau­
coup d'affinité avec les associations décrites de l'Ammophilion, dont il représen­
te un fragment.

Sables dénudés:

Immédiatement à l'Ouest de l'émissaire naturel du marais. la duue présente
un aspect très particulier. dü à l'intervention de l'Homme qui, à l'aide du bull
dozer, a transporté la partie supérieure de la dune sur le marais voisin, afin de
constituer de bonnes terres maraîchères. Le sable de ces zones a été fortement
consolidé en surface par un ciment calcaire qui a formé une crofIte très dure s'op­
posant, ainsi que le vent, à l'établissement de toute végétation. Par contre. la
surface est recouverte d'une multitude de petites coquilles blanches de Gastéro­
porles pulmonés (Xerophila). donnaut un aspect neigeux à cette partir de rlune.

3) ROLE BIOLOGIQUE DE QUELQUES ESPECES DUNAIRES

a) Espèces colonisatrices:

Deux espèccs. DaliCIiS plimillis et Ononis variegata, colonisent souvent exclu­
sivement les zones sableuses vierges. mobiles superficiellement. C'est ainsi. qu'en
automne, ces parties de sable's mobiles sont recouvertes par de très nombreuse~'

plantules de [)(/Ucns et rl'Ononis. Ces deux espèces jouent le rôle- de pionnière:s
vis-à-vis rle l'association à Lolus crelicus et Echillm Contll.mm.

h) Espèces fixatrices et stabiiisatrices :

Le's pelouses sont principalement fixl~es, puis stabilisées par Lolus cl'eticus,
Scabiosa l'lItifolia et Cenlaul'ea sel'idis. Quelques petites buttes. au sein des pe­
louses. sont parfois colonisées par Rume.r tingitanus, à rôle également fixateur.

Dans la partie Oue'st des dunes et sur le flanc Sud, une zone très ventée pré­
senll- une végétation très clairsemée. Deux espèces Se maintiennent au som·
met (1 m2 environ) de nombreuses buttes sahleuses qu'elles fixent: Lotus creti­
cu sur les petites buttes et Cynodon Dactylon sur les buttes plus importantes. En­
tre ces buttes. on voit quelques pieds de Sa/sola Kali et le sol est parsemé de
nomhreuses coquilles de Xeropbila.

e) Espèces à grande rapidité d'extension:

Vers le centre des dunes. on remarque l'ahondancc d'EclIinops spinosus et
de Lagurus ovotus. Quelques mètres plus au Sud, une pareel1e dt' la rlune d'en­
viron 100 III sur 20 a été aplanie et cultivée l'année auparavant. Cette bande a été
il nouveau colonisée par les espèces dunaires, parmi lesquelles Echinm conl'uslllll
et Rumex lillceplwlophorus, ayant occupé le plus rapidement le terrain. dominent
nettement. On peut donc signaler la grande rapidité d'extension de ces deux
espèces.
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C) Comparaisons et discussion 

1) FORMES BIOLOGIQUES ET OIPIGINE DES ESPECES 

I:n vur (1~ la comparaison tics différents grotipcriicnts, la rt~prkwtation gra- 
phique des formes biologiques (spectre biologique) ct de l’origine des ~p&res 
nous a semblé utile et trïs instructive. C’est ainsi que l’cxamcn des graphiques 
Il ct 111 suggérc les remarques suivantes : 

On peut constater dans ws graphiquw une rkluction du nombre de formes 
biologiques affectant trois groupc~mcnts. 1,eur sprc’tre biologique est ainsi modi- 
fié : 

--- Absence de nanophanérophytcs et tle chamSphytes dans l’~so?lef~m7 et dans 
la dune fixke ; 

- Absence de naaophanérophules et dc Ihkrophytes dans la prairie à Cirsium. 

01‘. COIJI~W nous l’avons VII. ces trois groupements SC distinguent du marais 
par leurs caractkres écologiques bien particuliers et ires tranchés. Gomme l’a 
écrit E. SOR~(:E.\NU 1451 : c< Le rôlr sélectif de-la station s’exerce avec d’autant 
plus de rigueur que les conditions stationnelles sont elles-mêmes plus extrêmes. 
C’est dans CE cas que le spectre biologique reflète le plus explicitement les rap- 
ports écologiques entre l’association et la station. ;h 

h) PROPORTION DES HÉRJICRYP’I’OPHYTES ET DES THÉHOPHY1.ES : 

On remarque des variations significatives dans la proportion de ces deux ty- 
pes biologiques. Les hémicryptophytes, plantes s’accommodant bien d’une hu 
midité du sol assez forte et prolongée, prkdominent nettement dans les groupe- 
ments hygrophiles, alors que les thérophytcs y  sont peu nombreux. Ceux-ri. par 
contre. le plus souvent liés à la séchcrwsr rstivale, attrigncnt un haut pourcen- 
tagr* dans les groupements à affinités xérophiles. 

C) RI’LATION ENTRE CES J)J:ïX T~YPES BIOI~OGIQ~ES ET I>‘ORIGISE J)ES ESPkEs : 

1~1 corrklation mcntionnGe plus haut entre les caract&es hknicryptophyti- 
que et européen d’une part, ct entre les caractlrcs thérophgtique et méditerra- 
néen d’autre part, apparaît trt:s neltement dans ces graphiques. Les auteurs ont 
signalé des faits analogues cn France méditerranéenne : 

.- - R. ZwrJ [47] constate qur le Molinief:rm nletlife~~trllez/j~z, association hygro- 
phile de la plaine languedocienne, par son spectre biologique à forte proportion 
d’hémicryptophytes, « se rattache étroitement à la végétation de la région tem- 
pérée de l’Europe centrale ». 

-- F3. BHARUCHA [6], étudiant l’association xérophile typiquement méditerra- 
néenne à Brnchypodium ramosunl et Phlomis Iwhnitis des garrigues languedo- 
ciennes, écrit : «Dam les conditions climatiques extrêmes réalisées dans notre as- 
sociation, la forme biologique la mieux adaptée paraît être celle des thérophy 
tes. » 
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C) Comparaisons et discussion

1) FORMES BIOLOGIQUES ET OHIGINE DES ESPECES

En vue de la eomparaison des dil'fére'IJts groupements, la n'présentation gra­
phique des formes biologiques (spectre biologique) et de l'origine des espt,ces
nous a semblé utile et très instructive, C'est ainsi que l'examen (les graphiques
II et III suggère les remarques suivantes:

a) IWLE SÉLECTIF DES j\lILIEUX A COJ\DlTION f;COLOGIQCES SÉVÈRES:

On peut eonstater dans ees graphiques lIne réduction du nombre de formes
biologiques affectant trois groupements. Leur speetre biologique est ainsi modi­
fié:

Absence de nanophanérophytes et de chaméphytes dans l'l.~()('tetl/Jl) et dans
la dune fixée;

Absence de nanophanérophytes et de Ihérophytc's dans la prairie à Cil'siuIll.

Or, comme nOlis l'avons vu, ces trois groupements se distinguent du marais
par leurs caraetères écologiques bien particuliers et très tranchés. Comme l'a
écrit E. SOROCEANU [45]: ~~ Le rôlt~ sélectif de -la station s'exerce avec d'autant
plus de vigueur que les conditions stationnelles son t elles-mêmes plus extrêmes.
C'est dans ce cas que le spectre biologique reflète le plus explicitement les rap­
ports écologiques entre l'association et la station. )~

h) PROPORTION DES nÉl\JICRYPTOPHYTES ET DES THÉROPHYTES :

On remarque des variations significatives dans la proportion de ces deux ty­
pes biologiques. Les hémicryptophytes, plantes s'accommodant bien d'une hu
midité du sol assez forte ct prolongée, prédominent nettement dans les groupe­
ments hygrophiles. alors que les lhérophytes y sont peu nombreux. Ceux-ci. par
contre, Il" plus souvent liés à la sécheresse estivale, atteignent un haut pourcen­
lage dans les groupements à affinités xérophiles.

e) RELATIO:"l ENTRE CES DECX TYPES BIOLOGIQCES ET L'ORIGINE DES ESP~:CES

13a corrélation mentionnée plus haut entre les caractères hémieryptophyti­
que et européen d'une pari. et entre les caracltTes thérophytiquc et méditerra­
néen d'autre part, apparaît très nettement dans ces graphiques. Les auteurs ont
signalé des faits analogues en France- méditerranéenne:

--- R. ZITTl [47] eOllstate que Il' Molillietllm lIIeditel'l'lIllelllll. association hygro­
phile de la plaine languedocienne. par son spectre biologique à forte proportion
d'hémicryptophytes, «sc' rattachc étroitement à la végétation de la région tem­
pérée de l'Europe centrale ».

-- F.R. BHARUCHA [6J, étudiant l'association xérophile typiquement méditerra­
néenne à Bruchypodium ramosum et Phlomis lychnitis des garrigues languedo­
t'jennes, écrit: «Dans les conditions climatiques extrêmes réalisées dans notre as­
sociation, la forme biologique la mieux adaptée paraît être celle des thérophy
tes. »
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d) AFPINI1’ÉS DES GK0UPEMEN’I.S : 

Toutes ces remarques nous i:claircnt sur la biologie de ces groupements et. 
par II même, sur leurs affinités. Compte tenu de leur représentation graphique, 
on peut les diviser en deux catégories : 

1 - üROUPIi,MlrN’I’S .\ AFFINITkS HYGROPIIILES : 

-- Prairie à Cirsium ; Jonchaie ; Myrtaie : l’hygrophilie décroissante de ces trois 
grouprmcnts va dc pair avec zinc affinité curop6wine de moins cn moins mar- 
quée. 

-~- Isoefetm~ : il rentre bien dans celte c:Ggorie, puisque son existence est liée 
d’rrnc~ mnni+rc stricte h une immersion hircrnale. mais, pendant la période estiva- 
le, il est dans des conditions xériques accentuées qui ont une influence importan- 
te sur sa biologie, d’où le nombre éIcv6 tic thérophytes et d’espèces méditerra- 
néennes qu’il renferme et, par suite, son graphique très différent de celui des au- 
tres groupements hygrophiics. 1~ terme < hygrophile» apparaît ainsi inadap- 
té pour rendre compte tirs brsoins bien tliff~renis de ces deux types de groupe- 
ments. 

II - GROUPEMENTS A AFFINIT??S SftROPIIII.I< I?I Mf?DITRRR:tNIb?NNE : 

- Asphodélaic skhc et association de dunes fixées : les caractères xérophile et 
mi-diterrankn sont plus marquCs dans ccttr dernikc association. 

2) FLORAISON 

Il nous a paru également inttressant tic rcprkntcr graphiqucmcnt In florai- 
son dans Ies principaux groupements au cours dr l’année. En effet. la floraison. 
li6e étroitement aux conditions écologiques. prendra une allure diffkcnte dans 
les deux catégories de groupements skparées plus haut. Le graphique IV repré- 
sente le nombre d’espkes en fleur par mois dans cinq groupements. On notera : 

-- Dans les groupements B affinitbs hygrophiles (prairie à Cirsizzm, Jonrhaie, 
Myrtaie) : une floraison continue tout au long dc l’année. avec des maxima tar- 
difs. 

Ix cas de l’lsoetefzzm doit être envisagé séparément comme précédemment : 
sa floraison est très courte puisqu’elle doit s’effectuer à la fin d’une brève pério- 
de végétative faisant suite à l’immersion hirwnalc rt avant la séchrrrssr estivale 
qui intcrvicnt rapidement dans ce groupement. 

- Dans les groupements à affinités X~I-ophilcs : u11~ floraison beaucoup plus res- 
serrée dans le temps, avec des maxima sr manifestant plus tôt, la xérophilic ayant 
LIIW nette influence sur la précocité de la floraison (voir Asphodélaie). Signa- 
lons, en outre, dans l’Asphod@lnic sèche une floraison automnale formk rsscntic4- 
lemcnt par des géophytes bulbeux. 

3) REMARQUES BIOGEOGRAPHIQUES 

On trouve 9 la Rassauta un assez grand nombre d’rspEres, de sous.-espèces 
ou de variétés rares 0~1 même très rares en Afrique du Nord. Leur distribution 
géographique sera étudiée en mentionnant d’une part leur répartition générale 
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cl) AFFINITÉS DES GROUPEMENTS:

Toutes ces remarques nous éclairent sur la biologie de ces groupements et.
par là même, sur leurs affinités. Compte tenu de leur représentation graphique,
on peut les di viser en deux catégories:

1 - GHOUPEMENTS .\ AFFINITÉS HYGROPHILES:

-- Prairie à Cirsiulll ; Jonchaic; Myrtaie: l'hygrophilie décroissante de ces trois
grou[wmcnts va de pair avec une affinité européenne de moins 0n moins mar­
quée.

--- [soeletllm: il rentre bien dans cette catégorie. puisque son existence est liée
d'tille manière stricte à une immersion hivernale. mais, pendant la période estiva­
lco, il est dans des conditions xériques accentuécs qui ont une influence importan­
te sur sa biologie, d'où le nombre élevé de thérophytes et d'espèces méditerra­
néennes qu'il renferme et, par suite. son graphique très différent de celui des au­
tres groupements hygrophiles. Le terme <1 hygrophile» apparaît ainsi inadap­
té pour rendre compte (lcos besoins bien différents de ceS deux types de groupe­
ments.

II - GROUPEMENTS A AFFfNfTÉs XÉROPIIfLE ET MÉDfTERRAXÉENNE :

- Asphodélaie sèche et association de dunes fixées: les caractères xérophile et
méditerranéen sont plus marqués dans cette" dernière association.

2) FLORAISON

Il nous a paru également intéressant de représentl'r graphiquement la nOl'ai­
son dans les principaux groupements au eours de l'annér. En effeL la floraison.
liée étroitl"ment aux conditions écologiques. prendra une allure différente dans
les deux catégories de groupements séparées plus haut. Le graphique IV repré­
sente le nombre d'espèees en fleur par mois dans ei nq groupeme'nts. On notera:

-- Dans les groupements à affinités hygrophiles (prairie il Cirsillll1 . .Tonehaie.
Myrtaie) : une floraison continue tout au long de l'année, avee des maxima tar­
difs.

Le l'as (le l'lsoeletllll1 doit être envisagé séparément comme précédemment:
sa floraison est très ('ourte puisqu'elle doit s'effectuer à la fin d'une brève pério­
de végétative faisant suite il l'immersion hin'Tnale d avant la séeheressp estivale
qui intervient rapidement dans ce groupement.

- Dans les groupements à affinités xl'l'Ophiks : une floraison beaucoup plus res­
serrée dans le temps, avec des maxima sc manifestant plus tôt, la xérophilie' ayant
une nette influence sur la précocité de la floraison (voir Asphodélaie). Signa­
lons, en outre, dans l'Asphodélaie sèche une floraison automnale formée essentie·l·
lement par des géophytes bulbeux.

3) REMARQUES BlOGEOGRAPHIQUES

On trouve à la Rassauta un assez grand nombre d'espèces, de sous-·espèees
ou de variétés rares ou même' très rares en Afrique du Nord. Leur distribution
géographique sera étudiée en mentionnant d'une part leur répartition générale
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Floraison dans les principaux groupements 

Ra 

JFMAMJJASOND 

irie à Cirsium . . . . . . 

Jonche . . . . . . . . . . 

Isoetetum . . . . . . . . . . . . 

Asphodélaie sèche . . . . 

Dune Fixée , . . . . . . . . 
GRAPHIQUE 4 

(r.g.) et, d’autre part, Icur répartition cn .-2frique du Nord (r. Af. N.). On ctistin, 
guera : 

a) IlES I’~~.4S’Il~S EUROPÉENNES (liste 1) : 

Oenanthe Lachenalii GM. 

- r.g. : Europe moyenne (suhatlan tique). 
-_ r. Af. N. : La Rassauta (seule station). 

IIUZCUS ohtusillorus EHRH. 
- r.g. : « Espèce fréquente dans l’Europe centrale et occidentale, est encore 

commune vers le Nord jusqu’& si” lat. Nord (Scandinavie, Angleterre), mais 
rare en Islande (65”) < . Egalement rare vers l’extrême Sud de sa limite 
(Afrique septentrionale) ». R. ZITTI j47]. 

- rg. Af. N. : Tunisie : Hamamet. 

Algérie : La Rassanta, Maison-Car&, Koléa, Castiglione. 

Maroc : Moyen-Atlas, Grand-Atlas, Rif. 

Molinio <boerzzlea CL.) MOENCH. 

-- r.g. : « L’Amérique du Nord. l’Europe (à l’exclusion dr l’Espagne. de l’lta. 
lie méridionale et de la Grke) jnsqu’à 70” de lat. Nord ci de la Sibérie 
jusqu’au Japon. » R. ZITTI [47]. 

- r. Af. N. : Tunisie : Kroumirie. 
Algérie : L.4 CALLE, la Rassauta, La Chiffa (var. riuulorum). 
Maroc : indication douteuse. 

Mariscus serratus GILIB. 

- r.g. : Régions tempérées et tropicales de presque tout le globe. 
- r. Af. N. : Algérie : LA CALI.E, Senhadja, Réghaïa, la Rassauta. 

Maroc : Larache, Kenitra, Oued Touarat, Moyen-Atlas, Daiet Achlef, lac de 
Ouiouane. 
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Floraison dans les principaux groupements

Prairie à Cirsium

Jonchaie

Isoetetum

Asphodélaie sèche

Dune fixée .

J F M A M J

III l' 1

GRAPHIQUE 4

A SON D
1 1 1 1 1 1

(r.g.) ct, d'autre part, leur répartition en Afrique du Nord (1'. AL N.). Ou distin·
guera:

a) ilES PLA:-iTES EUROPÉENNES (liste 1)

Oenanthe Lachenalii GM.

- r.g. : Europe moyenne (suhatlantiquc).

-- r. Af. N. : La Rassauta (seule station) .

.JlIllcas obiasirZorus EHRH.

- r.g.: «Espèce fréquente dans l'Europe centrale et occidentale. est encore
commune vers le Nord jusqu'à 57" lat. Nord (Scandinavie, Angleterre), mais
rare en Islande (65"). Egalemenl rare vers l'extrême Sud de sa limite
(Afrique septentrionale) ». R. lITT! [47J.

- rg. Af. N. ; Tunisie: Hamamet.

Algérie: La Rassauta. Maison-Carrée, Koléa, Castiglione.

Maroc: Moyen-Atlas. Grand-Atlas, Rif.

MoUnio eoemZco (L.) MOENCH.

-- r.g.: «L'Amérique du Nord, l'Europe (à l'exelusion de l'Espagne, de l'ItR
lie méridionale et de la Grèee) jusqu'à 70° de lat. Nord ct de la Sibérie
jusqu'au Japon. » R. ZITTI [47].

- r. Af. N. : Tunisie: Kroumirie.

Algérie: LA CALLE, la Rassauta, La Chiffa (var. rivulorum).
Maroc: indication douteuse.

Mariscus serratus GrLIB.

- r.g.: Régions tempérées et tropicales de presque tout le globe.

- r. Af. N. : Algérie: LA CALLE, Senhadja, Réghaïa, la Rassauta.

Maroc: Larache, Kenitra, Oued Touarat, Moyen-Atlas, Daiet AchIef, lac de
OuiouanC'.
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Cezltuzzrerz Jacea 1,. : espke euro-sibérienne. 
Var. Nopalon I>oMEr, : Algérie : La Rassauta. autrefois Maison-Carrée, Miliana. 

Bromzzs ra(‘emoszzs 1,. 

ssp. commatnlus (SCHRAI).) MIAIRE rt W’I;II.I.I:R : Europe. surtout centrale. 

var. I’ilfoszrs (TRAR.) MAIRE el \VIXMXI~ (x N. ~ffgkcf~ls PARI..) : kdie (E'IO- 

RI (11, la Rassauta (nourclle station), Roufarik. 

h) I)I:S PIANTES YlhI’ITXKANÉF:NNES (liSte 2) : 

hff]gnfn J~irtreensc RISSO. 

ssp. mediferrnJ~ezzzJ7 Crron.\,r : circulnmérlitcrr3néen. 

var. Cozzrsic~rnnzzm (POMEL) R.41’~. : J,R Rnssauta (endérnismc local) 

llorycnium peJ~faphglZrzm SCOP. ssp. .lordcrf~irzzzzun (\VII.~.) ~L~IRE (= D. her- 

baceum WILL. ssp. gracile JoRn.) : 

- r.g. : France méditerranéenne, Péninsule ihkiquc, Afrique septentrionale. 
--.. r. Af. N. : T,a Rassauta (seule station). 

CirSiz/m z~OJz.~~PSSzZf~~lZ3Jl h.1.. 

-- r.g. : « Locnlisé dans lc hnssin mklitcrranéen ; Espagnr. France mériclio- 
nalc, Italie. » R. ZITTI [47]. 

- r. Af. N. : Algérie : J,R Rassauta, Oran. gorges de la Zaouïa. 

Plantngo crnssi~olia FORSK. 

.-- r.g. : halophyte rircumméditerranéen. 

..-. r. Af. N. : Tunisie : Schkhas littorales. 

Algérie : T,a Rassauta (seule station). 
BTaror : Rassin de la Modouyn. bords des scguins. 

Aster Linossyris (TA.) RI?RNII. 

- r.g. : Espagne, France (surtout mCritiionalr). Jlalie, Orient 

- r. .4f. N. : Algérie : Roghar (DIxw.~cs). Diehrl Rouis près Aïn-Rcïdn. la Ras- 
sauta (nouvelle station). 

naiZfI7.S CarOta (r..) PAOL. 

ssp. mnritimzzs (J.AMK.) SPRENC. : littoral mkditerranéen. 

var. serrcrtzzs (MORRIS) l,.\wx : T,a Rassauta. Jtalie (F~OR~). 

Ipomoefl sngittnta RATT. 

-. r.g. : Espagne, Italie méritlionnlc. Sicile. Asie Mineure. Syrie. Amérique bo- 
réale. 

- r. Af. N. : Algérie : J,.4 CAIJX, Rone, I>jidjelli. 1st Rassauta, Réghaïa, I’Habra, 

c) rms ENI)F:AIIQ~S N~I~D-AFRI~AI;~~ES (liste 3) : 

Iris Xiphizzzn (L.P.P.) EHRII. var. Battandieri FOR~T. 

I,a Rassauta. Ras Asfonr sur ‘la frontik algéro,marocaine 

(1) A. Fiori : Nuova Flora Analitico d’ltalia, 1923-1925. 
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CeIltWlrerL Jacea L. : espèce euro-sibérienne.
Var. Ropalon POMEL: Algérie: La Rassauta. autrefois Maison-Carrée, Miliana.

BronlllS racemosus L.

ssp. commlltatus (SCHRAD.) MAIRE et WEILLER: Eliront'. surtout centrale.

var. Vil/OSIls (TRAR.) MATRE el WEILLEH (= B. neulec/ns PABL.): Italie (l'lO­
RI (1), la Rassauta (nouvelle station). Boufarik.

b) DES PLANTES MélllTERRANÉENNES (liste 2) :

Pol!Juala Il iraeen se RISSO.

ssp. mediterralleum CHOD.\T: eircmnmédite'rranéen.

var. COllrsieml111m (POMEL) BATT. : La Rassauta (endémisme' local).

DorycIlium pentapl1yl1uTn SCOl'. ssp. .1ol'danianllm (WILLK.) MAIRE (= D. 11er­
baceum WILL. ssp. gracile JORD.) :

r.g.: France méditerranéenne. Pénin:mle' ibérique, Afrique septentrionale.
--- r. Af. N. : La Rassauta (seule station).

Cirsium TnOIlSpes,çlllrlIllll1l ALI..

r.g.: «Localisé dans h- bassi n méditerranéen; Espagne'. France' méridio­
nale, Italie.» R. ZITTI [471.

r. Af. N.: Algérie: La Rassauta, Oran. gorges de la Zaouïa.

Planta[Jo crassifolia FORSK.

r.g.: halophyte rircumméditerranéen.

r. Ar. N. : Tunisie: Sebkhas littorales.

Algérie: LaRassauta (seule station),
Maroc: Bassin de la Moulouya. hords des seguias.

Aster UnossyJ'i,~ (L.) BERNI!.

r.g. : Espagne, France' (snrtout méridionale). llalie. Orienl

r. Af. N. : Algérie: Boghar (DElm.\l;x). Djehel Rouis près Aïu-Beïda. la Ras­
sauta (nouvelle station).

Daurus Caro ta (L.) PAOLo

ssp. maritinllls (LAMK.) SPRENG.: littoral méditerranéen.

var. serratlls (MORRIS) L\NGE: La Rasslmta. Italie (FIORI).

Ipomoea sagittaia R'\TT.

r.g. : Espagne, Italie- méridionale. Sicile. Asie Mineure. Syrie. Amérique' bo­
réale.

r. Af. N. : Algérie: LA CALLE. Bône. Djidjelli. la Rassauta. Réghaïa. l'Habra.

c) DÈS ENDÉl\IIQlTES NORD-AFRICAINES (liste 3) :

Iris Xiphillm (L.P.P.) Er-ilUr. var. Battandieri FORST.

La Rassauta. Ras Asfour sur la frontière algéro· marocaine.

(1) A. Fiori : Nuova Flora Analitica d'Italie, 1923-1925.
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Platanthrra algeriensis Brlw. et TRAB. 
Massif de I’Akfadou, la Rassauta, montagnes niarocaincs ti\lOYcn et &~nrl 
.4tlas). 

Linzzm corymbiferum DESI?. : Tunisie, Algérie, Maroc. 
var. velutinum BATT. : La Rassauta (cndémisme local). 

Borago longifolia POIRET. 
Algérie : 1,~ C.41.1.13, la Rassauta, Mititlja, Sahel d’dlger. 

x Orchis Kubyliensis (;. I(EI.I.ER (= 0. etatus ~%JR. x 0. laxiflorus SP. palus- 
ter) : Grande-Kabylie. 

var. Rassaufae d’Awz. : trouvée CI la Rassauta en 1953 par CH. ~‘AI,IXIZEWE (1) 
rraisemblablement dans la haute prairie à Cirsizzm. 

S Narcissus Rogendorfii H.TTT. = N. elegans x Tazetfa : 1,a Rassauta, Sahel 
d’Alger. 

,Y Narcissus Chevassuti GORENFLOT, GUINOCHRT et QuÉ.mr. = N. serotinus x Ta- 
tetta : La Rassauta. 

d) UNE ESPkCE A AFFIMTÉS 'IXOPICALES : 

Coryza hexandra D~ELL. 
- r.g. : régions tropicales et subtropicales de l’Ancien et du Nouveau Monde. 
- ..- r. Af. N. : Tunisie : Tabarka. 

.4lgérie : L.1 CA~~LE, Mitidjn : L’Ahna, la Rassauta, Oued-el-Alleug, Sahara 
central. 
Maroc : marais, bords des ruisseaux de la plaine. 

AFFINITÉS BIOGÉOGRAPHIQl‘ES 

Parmi les nombreuses espécw em-opécnnes du la Rassauta (voir tableaux flo- 
ristiques), certaines ont été rangbes par R. Zr~rr I-171 dans un 6lémcnt euro-sibé- 
rien-horéo-americain avec faible cxtwsion dans l’Afrique septcntrionalc : 

Holinia coeruIea 
Lythrum Salicaria 
Centaurea Ropalon 
Poientilla reptans 

Jnncus oblusifZorus 
I%rlicaria d!ysenteïica 
Carex glauca 

Uivers auteurs, en particulier R. MA~RI:, et J. l~H.\uN-13r,AN(ZUE.r [JO] oni signa- 
lé la présence en Afrique du Nord tl’espéces média-européennes et eurosibé- 
riennes. 

Récemment, J. BRAUX-BI~ANQUET [il] parlant des « irradiations européen- 
nes dans la végétation de la Kroumirie » cite entre autres : Iris pseudacorus et 
Solarium dulcamara (croissant bgalemrnt j la Rassauta) et conclut : « Ce grou- 

pe nous paraît être une pwure biologique de plus de l’existence d’une connexion 
peu ancienne entre Sardaigne, Sicile et Tunisie pendant une pfiriotlc probable 
ment peu prolongée du quaternaire >. J. ROI [-lO], de son côté, 6crit B propos 
de ces espèces : « Venant de France et d’Italie, LUI certain nombre d’entre elles 
ont dû gagner la Corse et l’Afrique du Nord pendant le Néogènc. Ces plantes se 
sont maintenues jusqu’8 nos jours dans quelques situations-refuges privilégiées, 
certains marais et certaines montagnes et forment des enrlarcs au milieu de 
la végétation méditerranéenne ». L’auteur cite la colonie de La Calle en Afri- 
que du Nord. Compte tenu d’une part des documrnts paléohotaniques et paléo. 
géographiques cités dans l’introduction tir w m&moirc pt, d’autre part, des espè- 
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Platant/zera algeriensis BATT, et TRAB.
Massif de l'Akfadou, la Rassauta, montagnes marocaines (Moyen et GrHnd
Atlas).

Linum cOl'ymbiferum DESF.: Tunisie, Algérie, Maroc.
var. velulÎnum BATT.: La Hassauta (endémisme local).

B01'Ogo longifolia POIRET.
Algérie: LA CALLE, la Rassanta, Mitidja, Sahe-! d'Alger.

X Orc/Zis Kabyliensis G. KELLER (= (J. elotus PaIR. x (J. laxiflol'll.~ ssp. palus­
ter) : Grande-Kabylie.

var. Rassautae d'ALLZ. : lrouvée il la Rassauta en 1953 par CH. d'Au,EIZETTE (1)
vraisemblablement dans la haute prairie à Ch·sium.

X Nol'cissus Rogendorfii R\TT. = N. elegans x Tazetta: La Rassaula, Sahel
d'Alger.

X Narcissus C/zevassuiÎ GORE:-<FLOT, GUINOCHET el QUÉZEL = N. seroiÎnllS x Ta­
zetia: La Rassauta.

d) UNE ESPÈCE A AFFIl'\ITÉS TROPICALES:

Oryza lzexandra DOELL.
- r.g. : régions tropicales et suhtropicales de l'Ancien et du Nouveau .Monde.
---- r. Af. N. : Tunisie: Tabarka.

Algérie: LA CALLE, Mitidja: L'Alma, la Rassaula, Oued-el-Alleug, Sahara
central.

Maroc: marais, bords des ruisseaux de la plaine.

AFFINITÉS BIOGÉOGRAPHIQCES

Parmi les nombreuses espèces européen nes dl' la Rassauta (voi r tableaux flo­
ristiques), certaines ont été rangées par R. ZITTI [47] dans un élément euro-sibé­
riell-horéo-américain avec faible e'xt,'nsion dans l'Afrique septentrionale:

Molinia eoerlllea .fllJlCllS obillsifioms
Lyl/zl'Ilm Salicol'ia Pulicaria dysenlerica
Cenlaurea Ropaloll COl'CX ylauea
Polenlilla replans

Divers auteurs, en particulier H. :\lAIRE el J. BR.\ uN-BLA:-;'QUET [40] ont signa­
lé la présence en Afrique du Nord d'espèces médio-européennes et eurosibé­
riennes.

Récemment, J. BRAUN-BL.-\NQUET r11 ] parlant oes «irradiations européen­
nes dans la végétation de la Kroumirie» cite entre autres: Iris pselldacorus et
Solanum dulcamara (croissant également il la Rassauta) et conclut: «Ce grou­
pe nous paraît être une preuve biologique de plus de l'existence d'une connexion
pen ancienne entre Sardaigne. Sicile et Tunisie pendant une j)t'riode probable'
ment peu prolongée du quaternaire ». J. ROI [40], de son côté. écrit il propos
de ces espèces: «Venant de France et d'Italie, un t~ertain nombre c1'entre elles
ont dû gagner la Corse et l'Afrique du Nord pendant le Néogène. Ces plantes se
sont maintenues jusqu'à nos jours dans quelques situations-refuges privilégiées,
certains marais et certaines montagnes el forment des e'nclaves au milieu de
la végétation méditerranéenne ». L'auteur cite la colonie de La Calle en Afri­
que du Nord. Compte tenu d'une part des documents paléobotaniques et paléo·
géographiques cités dans l'introdudion de ee mémoire C't, d'autre part, des espè-
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ces rares en Afrique du Nord communes aux marais tle la Rassauta et à ceux de 
La Calle. il est permis de rapprocher ces deux stations au point de vue biogéo- 
graphique. TAa colonie de T>a Calle est, néanmoins, plus riche en espèces euro- 
siblrienne [J. ROI. p, 1341. ce qui est peut-être en rapport avec sa pluviosité 
plus forte (925 mm). Celle de la Rassauta. moins élevée, a été cependant suf- 
fisante pour le maintien de plantes européennes. 

Mais cette pluviosité a favorisé également la conscrration de plantes médi- 
terranécnncs (liste 2) qui conft’rrut à ce marais un caract6rc méditrrranécn bien 
marqué. 

1,:~ préwncr tl’OIy:n lwxtrrlrlw lui donne un certain carhct tropical. 

D’autre part. la Rassauta offre quelques affinités avec certaines montagnes 
maroïaincs, comme lc montre la répartition dr deux endémiques nord-africai- 
nes, Iris Uuitrrndrieri et Platanfhe’ra algeriensis. 

Par ailleurs. le marais s’individualise en Afrique septentrionale par des 
traits qui lui sont propres, Oencmfhe I~trchellnZii et Ilorycnium Jordnninnmn n’é- 
tant connus que de cette station en Afrique du Nord. 

Enfin, on y voit s’ébaucher un certain endémisme d’ordre rariétal Woly.w- 
la Conrsierrrnum, Linum uelufinum, X Orrhis Kabyliensia var. Rassnnfae). 

Ces faits, de divers ordres, pcrmcttent de dégager la conclusion suivantp : 

T,e marais de la Rassauta peut être considérb, au point de vue biogéographi- 
que, comme une colonie de caractbre mixte, méditerranéo-européen. avec un lé- 
ger cachet tropical. montrant des affinités avec les marais de La Calle à l’Est 
et avec certaines montagnes marocaines h l’Ouest, mais unique en Afrique du 
Nord par un tel mélange d’espèces d’une part et par les plantes qui lui sont pro- 
pres d’autre part. L’ancienneté de cette colonie est établie par les documents 
paléobotaniques, les espèces à rbpartition fragmentaire que” l’on y trouve. et I’G- 
hauchr d’un certain endémisme d’ordre variétal. 

4) AMPLITUDE BIOLOGIQUE DE QUELQUES ESPECES 
VIS-A-VIS DU FACTEUR HYDRIQUE 

I,c marais de la Rassauta prkentant tirs milieux tribs diversifiés dl{ point de 
vue hydriquc, nous avons cssayl5 dc dGgagcr les besoins en eau de certaine-s es- 
pères ou encore leur amplitude hiologiquc vis-h-vis du facteur hydrique. Ces 
besoins sont tr+s importants à connaître au point de vue pratique, puisqu’ils per- 
mettent d’utiliser ces esptces comme indicatrices tic l’hygropilic plus ou moins 
accentuée d’un milieu donné. Outre les exemples cités lors de la description 
des groupements végétkux. nous nous sommes penché plus particulièrement sur 
sept genres intéressants h ce point tic vue. Tl sera mentionné, à propos de cha- 
que espèce : 

- ses besoins en eau, 
- son habitat à la Rassauta. 

- son aspect végétatif. 

Ces notions ont été établies principalement au marais tic la Rassauta ; tou- 
tefois, beaucoup de ces espèces ont été observées. h ce point de vue. dans d’au- 
tres stations comparables des plaines littorales et sub-littorales d’Algérie, ohser- 
vations qui ont confirmé, pour ces espèces, notre classification établie h la Ras- , 
sauta. 
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ces rares en Afrique du Nord communes aux marais lie la Rassauta cot à ceux de
La Calle, il est permis de rapprocher ces deux stations au point de vue biogéo­
graphique. La colonie de La Calle est, néanmoins, plus riche' en espèces euro­
sibérienne [J. ROI, p. 134J, ce qui est peut-être en rapport avec sa pluviosité
plus forte (925 mm). Celle de la Rassauta, moins élevée, a été cepe'ndant suf·
fisante pour le maintien de plantes européennes.

Mais cette pluviosité a favorisé également la conservation de' plantes médi­
terranéennes (liste' 2) qui confl\rent à ce marais un caractère méditerranéen bien
marqné.

Ln présl'ncl' 1!'()l'Yza lll'xl1JJdl'll lui donne LIn certain Célclwt tmpical.

D'autre part. la Rassanta offre quelques affinités avec certaines montagnes
marocaines. comme le montre la répartition de deux endémiqu("s nord-africai­
nes. Iris Rattandrieri et Plaianihëra algeriensis.

Par ailleurs, le marais s'individualise en Afrique septentrionale' par oes
traits qui lui sont propres. Oenanthe Lachenalii et norycninm JOl'danianlUll n'é­
tant connus que de cette station en Afrique du Nord.

Enfin, on y voit s'ébaucher un certain C'ndémisme d'ordre variétal (Polyaa­
la COllrsîemnlllll, Limlln vellitinum, X Orchis Kabyliensis var. Rassalliae).

Ces faits, de divers ordres. permettent de dégager la conclusion suivante:

Le marais de la Rassauta peut être considéré. au point de' vue biogéographi­
que, comme une colonie de caraetère mixte. méditerranéo-européen. avec un lé·
gel' cachet tropical, montrant des affinités avec les marais d(" La Calle à l'Est
et avec certaines montagnes marocaines à l'Ouest, mais unique en Afrique du
Nord par un tel mélange d'espèces d'Ilne part et par les plantes qui lui sont pro­
pres d'autre part. L'ancienneté de cette colonie est établie par les documents
paléobotaniques, les espèces à répartition fragmentaire que' l'on y trouve. et l'é­
hauche d'un certain endémisme ct'ordre variétal.

4) AMPLITUDE BIOLOGIQUE DE QUELQUES ESPECES
VIS·A-VIS DU FACTI<JFR HYDRIQUE

Le marais de la Rassauta présentant des milieux tri's diversifiés du point de
vue hydrique, nous avons essayé de dégager les hesoins en eau de certainC's es­
pèces ou encore leur amplitude hiologique vis-à-vis du facteur hydrique. Ccos
besoins sont très importants à connaître HU point de vue pratique. puisqu'ils per­
mettent d'utiliser ces C'spèces comme inoiC'atrices dl' l'hygropilie plus ou moins
accentuée d'un milieu donné. Outre les exen1]lles C'ités lors de la description
des groupements végétaux. nom nous sommes peonché plus partieulièrement sur
sept genn's intéressants à ce point dl' nie. Tl sera mrntionné. à propos de cha­
que espèce:

ses besoins en eau,

son hahitat à la RassHuta.

son aspect végétatif.

Ces notions ont été établies principalement ail marais de la RassHuta; tou­
tefois, beaucoup de ces espèces ont été observées, à ce point de vue. dans d'au­
tres stations comparables des plaines littorales ct sub-littorales d'Algérie. obser­
vations qui onl confirmé. pour ces espèces, notre classification établie à la Ras­
sauta.
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a) Juncus 

J. Fontauesii : 

-- Très exigeant ; commun dans les milieux aquatiques. 
-. Très développé au fond des grands canaux de drainage. 

A des tiges longuement rampantes formant parfois des tapis recouvrant 
presque entièrement le sol. 

J. obtusif lorus : 

-- Trts exigeant ; assez rare en Algk-ic. 
- - Loc:llisé dans la prairie h Cirsium. 
-- Minces touffes dressées. 

J. maritimus : 

--- Assez exigeant. 
- Groupement buissonneux :i .Iz~zff~zs (abondant) ; prairlt2 & Cirsirrm ; pelou- 

se à I~l«nta~~o ; groupement à Scirpus palustel’. 
- Touffes assw grosses. drcs:~iw, plus ou moins rapprochks. 

J. subulatus : 

-- Assez ou parfois peu exigeant : supporte p:lrliriilii.rcinenI hicn I’imnier- 
sion hivernale et la skheressc estivale prtcoce cl prolongée. 

- Localisé dans les wnaux du groupement buissonneux A Jnnczzs. 
-- Individus trCs rapprochbs formant des pcuplrtnrnta homogibnes, très den- 

ses, cl:ms ce type dc station. 

J. trcutus : 

- - Peu exigeant ; on le rcncontrc, nlissi bien dans clcs milicus ,Iqu:ltiqueb que 
dans des endroits paraissant trGs sccs (il inclique alors la présence d’un 
sous-sol frais). 

- - Touffes hparses dans III~(’ pelouse A Pkmtago c~rassi/oZiu. 
- Très grosses touffes partictlliérement piquantes. 

J 

J. hu/‘onius : 

Peu exigeant ; thérophyte, donc h bidogic différente de ccllc tles autres 
Joncs. 

- Isoetiou ; pelouses 5 Plrrutago ; asphodélaie sèrhe. 
- Petits individus plus ou moins raswmhlés en peuplements. 

SC. lacuster : 

-- - Très exigeant ; milieux aquatiques. 
- ~- Grands canaux de drainage ; prairie ?I Cirsium. 
- Individus dc LrCs haute taille (jusqu’ù 2 m) en peuplements denses. 

SC. prrluster : 

- - Exige\ant ; aime I’immersioll hivernale suivie de séchrrrsse ; excellent in 
dicateur de ces stations. 

-- Canaux du groupement buissonneux à Juucus ; groupement à Scirpus pu- 
luster : canaux de drainage. 

_ _ Individus très nombreux et trCs serrés, de taille moyenne (jusqu’à 40 cm), 
formant des peuplements trk denses. 

Retour au menu

- 68 -

a) JunCllS

J. Fontanesïi:

Très exigeant; commun dans les milieux aquatiques.
Très développé au fond des grands canaux de drainage.
A des tiges longuement rampantes formant parfois des tapis recouvrant
presque entièrement le sol.

J. obtusij'lorus:

Très exigeant; assez rare en Algérie.
Locnlisé dans la prairie il Cil'sÎum.
:NIinces touffes dressées.

J. 11luritinm.~:

Assez exigeant.
(iroupement buissonncux il .fzlllcuS (abondant) ; praine à Cil'siullI; pelou­
sc à Plantugo; groupement à Scil'puS paluster.
Touffes asspz grosses. dress('l's, plus ou moins rapprochées.

J. subulatus:

Assez 011 parfois peu exigeant: sllpporte parliculit~reme'nl bien l'illuner·
sion hivernale et la sécheresse estivale précoce el prolongée.
Localisé dans les canaux du groupement buissoune'tlx à Junclls.
Indiddus tri's rapprochés forlllant des peupl('lIIpnls hOlllogi'nes, très den­
ses, dans cc type de station.

J. acutus:

Peu exigeanl ; on le [-cneon!n' aussi bien d:lllS ries Illllieux aquatiques que
dans des endroits paraissant lrl's sees \il indique alors la présence d'un
sons-sol frais).
Touffps éparses dans une pelouse à Plalltago aassifolia.

-- Très grosses touffes particulièrement piquantes.

J. lm(onius:

Peu exigeant; thérophyle, donc il hidogie différentc de l'l'Ile des autres
joncs.
/soetioll : pelouses ù Plontago; asphodélaie sèche.
Petits individus plus ou moins rassemblés en peuplements.

h) SCZ"rpm

Sc. lacuster:

Très exigeant; milieux aquatiques.
Grands canaux de drainagp; prairie à Cirsilwl.
Individus de très haute taille (jUSqU'il 2 m) cn peuplements denses.

Sc. palustel':

Exige'allt; aime l'immersion hivernale suivie de sécheresse; excellent in
dicateur de ces stations.
Canaux du groupement buissonneux à Juncus; groupement à Scirpus pa­
luster: canaux de drainage.
Individus très nombreux et très serrés, de taille moyenne (jusqu'à 40 cm),
formant des pC'uplements très denses.



SC. nmritirnus : 

-- Assez exigeant. 
- Canaux du groupement buissonneux CI ,Jnncns : canaux de drainage. 
-- Individus plus ou moins épars. 

SC. Holoschoenus : 

--- Peu exigeant ; caractiares kologiques assez semblabIcs h ceux de Juncns 
fYCUfUS. 

~~ - Répantlu dans tous lca groupenwnls sauf l’lso~tiort et la dune. 
--- Touffes plus ou moins espncérs 

c) Garez 

C. uulpina : 

- Exigeant. 
-- Quelques endroits plus profonds du groupement huissoniwux à bnclw. 
- Touffes plus ou moins espacées. 

C. hispida : 

- Exigeant. 
- Grouprmcnt buissonneux ù .lun~~s (très développé) ; prairie à Cirshm. 
- Grosses touffes (jusqu’h 1.50 m dc hauteur). 

C. divisa : 

-- Assez cxigwnt ; parfois en mélange avec Scirprrs palusler. 
- Limite de la prairie à Cirsium et du groupement buissonneux R .~WCUS ; 

certaines parties déprimées du bord des canaux de drainages. 
- Individus assez serrés. 

C. disfnns : 

-- 8ssrz peu exigeant. 
- Asphodélaie humide, pelouses h Planfwo. 
- Petites touffes assez serrérq. 

c. &u1ca : 

-- Peu exigeant. 
-- Pelouses à Plur7fugo : asphodélaie sèche. 
-- Petites touffes assez scrrbcs. fncilrn~cnt rwon naissables n kur tcinie glau, 

que. 

d) Oenanthe 

0. IJcrchendii : 

-- Exigeant. 
-- Groupement buissonneux à .Tum-11s. 

---. Tiges dressées très hautes (jusqu’à 1.50 ml. 

0. fistulosa : 

- Exigeant ; même type de station que Scirpus paluster ; même répartition 
à la Rassauta et. comme lui. excellent indicateur de ce type de station. 

-~. Individus serrés, assez hauts, formant des peuplements denses. 
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Sc. mal'ifill1us:

-- Assez exigeant.
- Canaux du groupement buissonneux il .IUIICUS; canaux de drainage.
-- Individus plus ou moins épars.

Sc. HolosehoeIlus:

Peu exigeant; caractères écologiques assez semblables à ceux de .Tuncus
aelltus.
Répandu dans lous les groupements sauf l'lsoetiml et la dune.

--- Touffes plus ou moins espacées.

c) Carex

C. vulpiIla:

- Exigeant.
Quelques endroits plus profonds du groupement buissonneux à JunCllS,

---- Touffes plus ou moins espacées.

C. hüpida:

Exigeant.
Groupement buissonneux il hllleus (très développé) ; prairie à Cirsium.

Grosses touffes (jusqu'à 1.50 m de hauteur).

C. divisa:

-- Assez exige'ant; parfois en mélange avec ScîrpllS palusier.
- Limite de la prairie à Cirûum et du groupement buissonneux à JUlIeus;

certaines parties déprimées du bord dC's canaux de drainages.
- Indivirlus assez serrés.

C. distans:

-- Assez peu exigeant.
- Asphodélaie humide, pelouses il P{antallo.
- Petites touffes assez serrées.

C. glallca:

Peu exigeant.
Pelouses il Planiago; asphodélaie sèche.
Petites touffes assez sl'rri'C's. facilf'lIIent rl'coll naiss[lhles il h'U/' [t'inte glau·
que.

cl) Oenanthe

O. Lachenalii:

-- Exigeant.
-- Groupement huissonneux à .Tunells.
-- Tiges dressé('s très hautes (jusqu'à 1,50 m).

O. fisiulosa:

Exigeant; mêw(' type d(' station qlle Scil'puS palusier; même répartitioll
à la Rassauta et, comme lui, excellent indicateur de ce type de station.
Individus serrés, assez hauts, formant des peuplements denses.
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C. globrtlosa ct 0. oirgata : 

- Peu exigeants. 
-- Pelouses à Pkilzt~lyo : nsphodél;ric humide t*t skhe. 
---- Individus plus ou moins épars. 

e) Lythrum 

L. Strlicaria : 

- Exigeant ; milieux assez aquatiques. 
- Prairie à Cirsium ; groupement buissonneux à Jurzcr~.s ; groupement à Scir 

pus pdusfer. 
- Individus isolés. 

L. meonanihum : 

- Exigeant ; milieux assw aquatiques ; grand pouvoir d’extension (voir vé- 
gétation des terres cultivées). 

- Prairie A Cirsium . , groupement buissonneux h Jnncas ; pelouses à I->lan- 
fago. 

- Aspect végétatif variable selon la station : 
= port érigé, tiges très longues (jusqu’à 1,50 m) dans une vPgétation touf- 

fue et très hygrophile (prairie à Cirsinm). 
ZZZ port rampant dans les canaux de drainage ou dans des champs à vé 
gétation clairsemée. 

L. tribrnctedum : 

- Exigeant ; aime l’immersion suivie d’une sécheresw prolongée ; rient tou- 
tefois dans des stations subissant une’ immrrsion moins prolongée que celle 
des stations B Scirpns po111st~r clt A Oennnflrr fislulosrr ; accomplit rapitlc- 
ment son cycle vbgétatif. 

- Isoetion. 
- Individus assez serrés. 

L. I-lgssopifolia : 

- Peu exigeant ; indique simplement une légkc hamidité de substratum. 
- Pelouses à Plantago ; asphodélaie. 
-- Individus plus ou moins épars. 

f > Cen taurium 

C. spicalnm : 

- Assez peu exigeant ; supportr parfois l’immersion. 
-- Isoetiolr ; pelouses il Plrrrztnyo : nsphodPltrie. 
- Individus isolés. 

C. pulchellum : 

-- Peu exigeant ; m&mes raractPws écologiques et m&ne répartition que Ly- 
thrrrm Hgssopifolin. 

- Individus isolés. 

C. rrmbellafom : 

- TrPs peu exigeant. 
-- Asphodélaie sèche. 
-- individus plus ou moins isolks. 
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C. globlliosa et O. vil'gata:

Peu exigeants.
Pelouses à Plantago: asphodélaie humide el sèchp.
Individus plus ou moins épars.

e) Lythrum

L. Salicaria:

Exigeant; milieux assez aquatiques.
- Prairie à Cirsium; groupement buissonneux à Jllnclls; groupement à Seir

pus palllstel'.
- Individus isolés.

L. meonanihllm:

- Exigeant; milieux assez aquatiques; grand pouvoir d'extension (voir vé­
gétation des terres cultivées).
Prairie à Cirsium; groupement huissonneux à ./1l11C1IS; pelouses à Plan­

tago.
Aspect végétatif variable selon la station:
= port érigé, tiges très longues (jusqu'fi 1,50 m) dans une végétation touf­
fue et très hygrophile (prairie à Cil'sillm).
== port rampant dans les canaux de drainage ou dans des champs à vé
gétation e1airsemée.

L. tribracteatum:

- Exigeant; aime l'immersion slll\'le d'une sécheresse prolongée; vient tou­
tefois dans des stations subissant une immersion moins prolongée que celle
des stations il SCil'PllS palustcr pt fi Oenanthe fistlllosa; accomplit rapide­
ment son cyrIl' végétatif.
lsoeti011.

Individus assez serrés.

L. Hyssopifolia:

Peu exigeant; indique simplement une légère humidité de substratum.
Pelouses à Plantago; asphodélaie.
Individus plus ou moins épars.

f) Centmzrillm

C. spicatum:

- Assez peu exigeant; supporte parfois J'immersion.
Isoeliol1; pelouses ~'l Pl((lItarm: ((s]ihodél((ie.

- Individus isolés.

C. pllichellum:

Peu exigeant; mêmes caractèn"s écologiques et même répartition que Ly­
thl'llm Hyssopifolia.
Individus isolés.

C. 11mbellafllm:

Très peu exigeant.
Asphodélaie sèche.

~- Individus plus ou moins isolés.
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g) Ramrnculrrs 
R. aquatilis : 

-- Très exigeant ; milieux aquatiques. 
-- Grands canaux de drainage ; lsoetion. 
- Individus souvent rassemhltrs en peuplements homogènes ; fleurs grandes 

à la surface de l’eau. 

R. frichoph~llus : 

- Trk exigeant ; milieux aquatiques. 
- Certains canaux de drainage ; poches plus profondes du groupement huis- 

sonneux à Juncus. 
-- Petits pcwplrmcnts ; fleurs. de petitr taille. B fleur dc l’eau. 

R. ophioylossifolius : 

- Exigeant ; s’accommode bien d’une eau courante on stagnante. 
-- Canaux dr drainage : ranaux du groupement buissonneux h Jfcrwus : Zsoe- 

tion. 
- Grand polymorphismr foliaire en rapport avec I’hygrophilie du milieu. 

R. muricafus : 

- Assez exigeant : rnilicnx parfois très humides mais sans immersion pro- 
longée. 

- --- ISOdiOJJ (petites rurrttcs). 
.-- Individus isolés. 

R. sardous : 

--- Assez exigeant : milieux humides. grand pouvoir d’extension (voir ~égt!ta- 
tion des terres cultivées). 

- Zones dbfrirhées humides. 
-- I->cupl(~mcnls homogi~ncs aswz denses. parfois tribs titrntlris. 
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g) RUllllllCulllS

R. aquatilis :
-- Très exigeant; milieux aquatiques.
-- (;rands canaux de drainage; Isoetz'oll.

Individus souvent rassemblés en peuplements homogènes; fleurs grandes
à la surface de l'eau.

R. tricllOplzyllus:

- Très exigeant; milieux aquatiques.
Certains canaux de drainage; poches plus profondes du groupement buis­
sonneux il Jancas.
Petits peuplements; flE'urs. de petite taille. il flE'ur de l'eau.

R. ophiog!Qssifolius:

Exigeant; s'accommode hien d'une eau courante ou stagnante.
Canaux de drninage; l'anaux du groupement huissonneux il .T1HlCU.~: [soe­
tion.
Grand polymorphisme foliaire en rnpport avec l'hygrophilie du milieu.

R. muricalus:

- Assez exigeant: milieux parfois trrs humides mais sans immersion pro­
longée.

_... [.l'action (petites cuvettes).
-- Individus isolés.

R. sOl'dous:

-- Assez exigeant; milieux humides. grand pouvoir d'extension (vnir végéta­
tion des terres cultivées).

- Zones rléfrichée's humides.
.- Pcuplemenls homogènes as"c'7. denses. parfois très {>tendus.

R. macl'oJlhylllls:

-- Peu exigeant.
.. - Prairie il Cil'siullI: gnJllpernell1 Imissollneux ù .TUIICllS,. pelouses il PIailla·

go,. asphorlélaie.
-- Individus isolés; taille tl't'S différente s<"!on l'hygrophilie du milieu,



IV. - SOLS (‘1 

La méthode phytosociologiquc vient de pertttetlre l’individualisation tks 
groupements végétaux du tnarais de la Rassauta. L’étude des sols de ces dif- 
flrents groupements révèlera tl’autres caractéres différentiels et justifiera la 
précldente discrimination. 

A) DESCRIPTION DES PROFILS 

1) HAUTE PRAIRIE A C~~.S~UTTI : 

a) Kdevé 33 

Dc 0 à 5 cm = A, horizon noir-brun, avec tiGl>t-is végétar~x cn tlCïutnltositi(~ti. 

5 40 = A, horizon très hutnifèrc, noir-brun ; le c*;tra($q argileux 
s’acïentttc en profondeur ; pH = 6,8. 

40 60 = A, horizon tt+s argileux, 1~~1tt grisâtre. 

60 120 = B horizon IrPs argikcts. gris. & çoncrétions ferruginciisc-s. 

120 = D dalle gr6scusc. 

1)) Kelcvé 31 

DC Oct 5 cm - A, horizon noir-i>run. avec tlikhris vCgbt:i~ix en dbcotttposition. 

5 50 = A, horizon Iri~s hutnil’ère et argileux, noir-brun, nOttlhrCUSeS 

ïoq:iillcs dc Gasttropodcs entre 35 et ---OO cm ; pH = 7. 

50 70 = A, horizon très argileux, brun noirâtre. 

70 120 = B horizon trias argileux, gris-brun, rcttîertttant dei COtlCt+- 

lio:is fctwtgiiiiusrs ,jaunes. 

120 = D dalle gréscusc (grès calcaire). 

a) Myrtaie : Relevé 19 

DC o h 10 cm = A, horizon de dtltris v&gCt:tux CAR décomposition. 

10 55 = A, horizon :trgilo-hlltttifèt-e, noir, t1ercnant légh3tlctlt pltts 
clair, cn profondeur : ttotnhreux débris de Gastéropodes ; 
111-i - 7.9 ; awttnc zone de passage avec la dalle gréseuse. 

55 =D ciallc grkwtse. 

h) Jom*hcrie : Relevé 29 

De Oà 5 cm = -4, horizon tic tlbbris végétaux tw décomposition. 

5 40 = A, horizon argile humifère, noir. en voit dc tlécalcarisation ; 
pH - 6.9. 

40 60 - B horizon argile-l~umif~rc, noir, avec de petits granules cal- 
caires. 

60 =D dalle gréseuse. 
~- 

(1) Nous remercions vivement notre ami A. Anstett, actuellement professeur de Chimie du Sol à 
I’Ecole Nationale d’Horticulture de Versailles, qui CI bien voulu accepter de faire les analyses et les pro- 

fils de sols et à qui nous sotntnes redevables de nombreuses observations intéressantes. 
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IV. - SOLS (1)

La méthode phytosociologique vient de permettre l'individualisation des
groupements végétaux du marais de la Rassauta. L'étude' des sols de ces dif·
férents groupements révèlera d'autres caractères différentiels et justifiera la
précédente discrimination.

A) DESCRIPTION DES PROFILS

1) HAUTE PRAIRIE A Cirsium :

a) Relevé 33

De Il à 5 cm = Ao
;) 4n = Al

40 60 = A2

lin 120 =B

120 =D

h) Relevé 34

De 0 Ù fi cm = Ao
fi 50 = Al

50 70 = A2

71l 120 =B

120 ==D

horizon noir-iJrnn, avec débris végétaux en décompositioll.

hOJ'izon très humifère, noir-brun; le l'aradt're argile'ux
s'accentue en profondeur; pH:::: 6,8.

hoJ"izon tl't'S argileux, brun grisütre.

horizon trl'S argih'ux, gris, il concrétions ferrugineuses,

dalle gréseuse.

horizon noir-brun. aveC débris végétaux en décomposition.

horizon très humi!'ère et argileux, noir-brun, nombreuses
coq:lÎlks de (;astéropodes entre 35 et --50 cm; pH == 7.

horizon très argileux, brun noirâtre.

horizon trl's argileux, gris-brun, renfermant des concré­
lit;:)s fL'l'l'ugincuscs jaunes.

dalle gréseuse' (grès caIcai re).

Dl' 0 Ù 10 cm := Ao
10 55 == Al

2) GRO(JPE:\IE"'T BCISSONNEFX A .fllnCll.~ maritimllS :

a) Myrtaie: Relevé 19

horizon de déhris vègHaux en décomposition.

horizon argito-hullIifère, noir, devenant légèrement plus
clair, en profondeur: nomhreux débris de Gastéropodes;
pH= 7.9 ; aucune zone de passage avec la dalle gréseuse.

55 == D dalle gré>cllse.

b) JOllcliaie: Relevé 29

De 0 à 5 cm:::: Ao
fi 40 :::: Al

40 60

horizon Ile dd)ris végélaux en décomposition.

horizon argilo humifère, Iloir. en voie de décalcarisatioll ;
pH = 1i,9.

::.:: B horizon argilo-hllmifère, Iloil', avec de petits grallules cal·
caires.

60 :::: D dalle gréseuse.

(1) Nous remercions vivement notre tlmi A. Anstett, actuellement professeur de Chimie du Sol à
l'Ecole Nationale d'Horticulture de Versailles, qui a bien voulu accepter de faire les analyses et les pro­
fils de sols et à qui nous sommes redevables de nombreuses observations intéressantes.



- 73 - 

DC 0 à 1 cm = A, horizon II+~ pc11 tlévc~loppé. 

1 25 = A, horizon argilo-llulnif~I.~,, gris ; pH = 7,2. 

25 =D dalle #réseusP. 

11) C+roul)enlcnt il Scirpm pul~rslrr : Releve 21 

De 0 CI 2 (‘Ill = A, horizon trbs peu développe. 
2 30 = A, horizon :IrAilo-hunlifi,rc. gris-noir. 

30 35 - A- horizon argile-humifCrc, gris. 
:Xi 45 =B horizon argileux. gris, à pisolilhes ferrugineux de 1 CIIl (le 

tliambtre en moyenne. 

45 50 = D, zone tl’att:lqw dr la clnllc grkuse avrc fragments de grPs 
calcaire. 

50 =D dalle grkuse. 

c) Plages h Jzrncus marilimus : Relevé 25 

De OA 5 cm = A, horizon humifère. noir. 
3 50 = A, horizon argile-humif+re, noir, devenant plus clair en pro 

fondeur ; nombreuses coquilles dr Gastéropodes. 
50 0.5 = A- horizon gris, à structure prismatique. 
fi 5 < 80 = B horizon argile-humif~re. gris. SI nodules calcaires. 

80 =D 11allc gréseuse. 

4) P~~I~SES A Ylantago : 

a) Relevé X 

De 0 B 5 cm = A, horizon noir, awc débris v&gétaux CI~ décomposition. 
5 50 = A, horizon :lrgilo-hurrrifèrc. noir. passant au gris en profon- 

deur, le caractère argileux s’accentue vers le bas: pH = 7.9. 
50 ï0 = A, horizon argile-hunlifi,re gris, structure prismatiqur. 
TO 90 =B horizon argilo-humif&, gris. k nodules calcaires de 1 cm 

de diamttre et nombreuses coquilles de Gastéropodes. 
90 =D dalte gréseuw. 

1)) Pelouse située dans il’~4sphodélaie humide : (P sur la carte) 

De 0 h 5 cm = A,, horizon hnmifére, noir brun. 
5 50 = A, horizon argile-sabla-humifke, brun-noir, dercnant gris en 

profondeur : structure grumeleuse ; les fractions sableuse 
et humière diminuent vers le I):I~. alors que la fraction ar- 
gileuse augmente. 

50 0.5 = A- horizon argile-hu~nifi’re, gris. h structure prismatique. 
85 75 = B horizon argileux, gris, avec quelques nodules calcaires. 
75 80 := D, zone d’attaque dc la dalle grlscusc, beige-jannAtre. tri3 rail- 

louteuse. 
80 = D dalle griwuse. 
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3) GRA~IlE :\IARE A Isoetes

a) /soetetum: Relevé 1

De () il

1

1cm=Ao
25 = Al
25 = D

horizon lrl's WU dt'vl'loppé.

horizon argilo-humifl'J'l'. gris; pH == 7,2.

dalle gréseuse'.

b) Groupement ù S(·irpl1.~ paillster : Relevé 24

2 cm == Ao
:-10 == Al
35 ~. A~

45 == fi

Dl' () Ù

2

30
:-15

45

horizon trl's peu développé.

horizon argilo-humifère. gris-noi r.

horizon argilo-humifère. gris.

horizon argileux. gris, il pisolill1l's ferrugineux de 1 l'Ill de
diamNre en moyenne.

511 == Dl zone d'attaque de la dalle grésl'llse avee fragments dl' grès
calcaire.

50 == D dall!' grt·Sl"use.

e) Plages ù lzlllCUS maritimus : Relevé 25

De o à 5 cm == Ao
5 50 == Al

50 fiS == A2

fi;) 8n =B

80 =D

horizon hum i!l:re. noir.

horizon argilo-humifère, noir, devenant plus clair en pro
fondeur; nombreuses coquilles de Gastéropodes.

horizon gris, il structure prismatique.

horizon argilo-humifère. gris. à nodules calcaires.

dalle gréseuse.

4) PELOCSES A Plantago :

a) Relevé a7
De () Ù 5 cm == Ao

5 ;)() == Al

50 70 = A',!
70 90 = B

90 ==D

horizon noir. an'e débris végétaux en décomposition.

horizon argilo-humifère. noir. passant au gris en profon­
deur, le caractère argileux s'aecentue vers le has; pH == 7.9.

horizon argilo-humifère gris. structure' prismatique.

horizon argilo-humifère. gris. à nodules ealeaires de 1 cm
de diamètre et nombreuses coquilles de Gastéropodes.

dalle gréseuse.

h) Pelouse située dans l'Asphodélaie humide: (P sur la carte)

50 fi5 == A',!
65 7;) == B

75 80 :-= Dl

80 =D

De 0 à

5

5 cm = Ao
50 = Al

hol"Ïzol1 lmmil'ère. noir brun.

horizon argilo-sablo-humifère. brun-noir. devenant gris en
profondeur; struetllre grumeleuse; les fradions snhleuse
et humière diminul'llI vers le bas, alors que la fl'action ar­
gileusc augmente.

horizon argilo-hllmil'he. gris. à structure prismatique.
horizon argileux. gris. avec quelques nodules calcaires.

zone d'atlaqlll" (le la dalle gréscuse, ht'ige-jnllnfltre. très <'ail­
louteuse.

dalle gréseuse.



5) ASPHODÉLAIE : 

a) Asphodélaie humide : Relevé 8 

De oa 5 cm= A, horizon humifère, brun. 

5 45 = A, horizou wgilo-hurnifke, brun-rougeâtre, le passage à D, se 
fait par des argiles jaunes plus ou moins sableuses. 

45 50 = D, zone d’attaque de la dalle gréseuse, jaune, tr6s caillouteuse. 

50 =D tl:~llc gréseuw. 

h) Asphodélaie sèche : Relevé 9 

De Oà 2 cm = A, horizon t riss peu important, coinportanl une Ir6s faible cou- 
verture de débris végétaux. 

2 18 = A, horizon sahlo-humifère, devenant plus argileux vers le 
1~s : sables rouge-brun avec un peu d’argile ; pH = 73. 

18 =D dalle gréseuse. 

6) ZONES 111% TRANSITION ENTRE LE MARAIS ET LA DUNE : 

a) Zone centrale : 

DC o à 10 cm = A, sahlcs duuaires. 

10 45 =A, horizon argile-humifcre, brun-noir . , structure prismatique ; 
pH == 8,l. 

4.5 65 = A, horizon argileux, gris ; structure prismatique ; pH = 7,9. 
6.5 7.5 = F?.- Gley, horizon argileux. bleu-verdkc, h nodules ferrugi- 

I neux. structur’r prismatiqur ; pH = 6,l. 
75 = D dalle grke,use. 

1)) Zone ouest : 

De Oà 3 cm = A, horizon humifére, brun.chocolat. 

3 50 = A, horizon sableux, passant du brun au jaune en profondeur. 

50 = D dalle gréseuse. 

R) ANALYSE AGROLOGIQUE DES PRINCIPACX SOLS (tableau p. 76) 

Méthodes analytiques cmployécs : 

-. Analyse granulométrique : méthode internationale (1). 

--- CO,Ca : calcimétre %RNA~D. 
-_ pH : mesureS &XtrOmétriqLlCS avec potentiomtitre ~~AUTENSCHL~GER. 

-- Azote total: méthode ~.I~I.I).~~~I,-JoDLB~u~~R (1) 

- Carbone organique : méthotle SCHOl,I~llNRER(;RR-4NNI~ modifiée par -4. ,4NS- 

TETT. 

-- Rases échangcahles : méthode à l’acétaic tl'ammonium tle SCIIOLIXNRERGER 
et DRIEBELBIS (1). 

(1) Demolon (A.) : Dynamique du Sol. 1952. 
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5) ASPHünÉLAIE:

a) Asphodélaie humide: Relevé 8

D~' 0 à

5

45

5 cm = Ao
45 = Al

50 =Dl

50 = D

horizon humifère, brun.

hOl'izOli argilo-humif(\re, brun-rougeâtre, le passage à Dl se
fait par de's argiles jaunes plus ou moins sableuses.

zone d'attaque de la dalle gréseuse, jaune, très caillouteuse.

dalle gréseuse'.

b) Asphodélaie sèche: Relevé 9

De () à 2 cm = Ao

18 == D

horizon trc's peu important, comportant une trc's faible cou­
verture de débris végétaux.

horizon sablo-humifère, devenant plus argileux vers le
has: subles rouge-brun avec nn pen d'argile; pH == 7,8.

dalle gréseuse.

6) ZONES DE TRANSITION ENTRE LE MARAIS ET LA DUNE:

a) Zone cen traIe :

De 0 à 10 cm = Ao
10 45 =A1

45 (-i5 = A2

65 75 = B:J

75 =D

h) Zone ouest:

De 0 à 3 cm =Ao
3 50 = Al

50 =:: D

sables dlillaires.

horizon argilo-hnmifère, brun-noir; structure prismatique;
pH oc;: 8,l.

horizon argileux, gris; structure prismatique; pH == 7,9.

GIey, horizon argileux, bleu-verdâtre, à nodules ferrugi­
neux. strudul'l' prismatique; pH == 6,1.

dalle gréseuse.

horizon humifère, brun· chocolat.

horizon sableux, passant du brun au jaune en profondeur.

dalle gréseuse.

B) ANALYSE AGROLOGIQUE DES PRINCIPAUX SOLS (tableau p. 76)

:\'Iéthodes analytiques employées:

- Analyse granulométrique: méthode internationale (1).

_.- C03Ca: calcimètre BERNAI1D.
pH: mesures éleetrométriques avec potentiomètre LAUTENSCHLAGER.

Azote total: méthode KTELD.\HL-JODLBAUER (1)

Carbone organique: méthode SCHOLLENBERGER-ANNE modifiéc par A. ANS­
TETT.

-- Bases échangcables : méthode ù l'acétate d'ammonium de SCIlOLLE:-iBERGER
et DRIEBELBIS (1).

(1) Demolon (A.): Dynamique du Sol. 1952.
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Echantillons analysés : 

1. Haute prairie à CLS~JUJJ ; relerl 33. 

2. - Myrtaie ; relevé 19. 
3. -Jonchait ; relevé 29. 
4. - Pclousr il Z’Imlfago ; rclcvl? 37. 
5. - tSO~iC’tlltJJ ; Whé 1. 

6. - Zone Ouest dc transition. 

Les échantillons ont 6tia pr&vks dans les horizons A, a environ 10 cm de 
la surface du sol. ~>:III~ 1~ chapitre qui V:I suivre, seuls seront enrisagks les soly 
1. 2, 3. 4. 5. wr ils r~~préscnlrnt les sols du niai-ais proprcmcnt dit. I,e SO1 6. SO1 

mixte dc transilion, sera traité à part. 

1) IWWHIÉTÉS PHYSIQUES : 

L’analyse granulométriquc niontw que tous ces sols sont caractdrisés par l’a- 
bondancc des éléments fins (cw particulier leur forte tencnr en argile) ct par la 
faihlc proportion d’éléments grossiers. 11s nc laissent aucun refus au tamis de 
2 mm ; on peut dire qu’ils sont constitués par tics éléments dc diaml~trc infbrieiir 
à 0,2 mm, la fraction sables grossiers krnt pratiquement négligeable. 

Ils sont, d’autre part, raraclérisés par leur richesse en matiiare organique qui 
varie de 54 il 25,l pour cent dc terre skhe (105”). Ils entrent dans la catégorie 
des sols hurnifiws (ù l’exwption du II” 5). 11s prcniiriit une teinte noire lors- 
qu’ils sont gorgés d’eau. Mais. en sc desskhant, ils deviennent gris (d’un gris 
plus on moins fonc6 selon le taux de maticrc organique) ou brun-chocolat (sol de 
la prairie a Cirsium). 

Leur humiditb hygrosropiqur trk élevée provient de leur haute teneur CII 
colloïdcs minéraux (argiles) et organiques (humus). Ce sont avant tout des SOlS 
colloïdaux. 

~,a teneur cn calcaire est assez élevéee dans I’ensemblc des [erres argileuses 
du marais (9 i 35 7?), mais il faut noter l’absence totale de calcaire dans les SOIS 

des &wx pmirics h (,‘irsium (de snpcrficir réduites). Les sables (lunaires ren- 
frrmcnt en moyenne 30 7% de calcaire (16). 

Ces renlarctucs permettent de donner A crs difft’wnts sols la dénomination 
suivante : 

1 Sol argile-humifkc (haute prairie à Cirsiund ; 
2. 3, 4 Sols argilo-c:~lr:~1.éo-llurnif~~res (Myrtaic ; Jonrhnic ; Pclousc ;I Z>ZOI~~WO) ; 

5 Sol argile-calcaire (IsocJfdum). 

2) I->HOPHIÉ.I’I?S CHIRIIQUES : 

I,a grande richesse en azote de ces sols n’est qa’un corollaire de leur carac- 
t6re humift:re prononcé. Cependant, cet azote est dc faible intérêt pour les plan- 

tes. car il est complexé dans les constituants humiques. 

Leur faible teneur en chlorures (inférieure à 0.7 g de NaCl pour mille de ter- 
re si-che) est sans influence sur la végétation. 

3) PkWt’RII?Il?S I->HYSI<:O-(:FTI~IIC)I:ES : 

Tous les sols du marais de la Rassauta ont un caractère neutro-basique. les 
pH oscillant entre Wi et 8.1. Les sols à caractiw neutre sont généralement en 
voie de ti~c:llraris:ltion, mais l’analyse des hasrs khangcables montre que la db- 

Retour au menu

- 75-

Echantillons analysés:

1. . Haute prairie à Cil'silllll; relevé 33.
2. - Myrtaie; relevé 19.
3. - Jonchaie; relevé 29.
4. - Pelouse à Plantago; relevé 37.
5. -/soelellllll ; l'l'levé 1.
li. - ZOI1l' Ouest (le transition.

Les éehantillons ont ôté prélevés dans les horizons AI à environ 10 cm de'
la surfaee du sol. Dans Il" ehapitre qui va suivre, seuls seront enYÏsagés les soh
1.2,3,4,5. ('al' ils n'pl'ésl'nlcnt les sols du marais propn'ment dit. Le sol li. sol
llIixte dl' transition, spra traité à part.

1) PROPIUÉTÉS PHYSIQUES:

L'analysl' granulométriqul' montn' que tous el'S sols sont earactérisés par l'a­
bondance des éléments fins (l"n particulier leur fortl' tenpnr en argile) et par la
faible proportion d'éléments grossiers. Ils nl' laissent ancnn refus an tamis de
2 mm ; on peut dire qu'ils sont eonstitués par des éléments de diamètre inférirur
à 0,2 mm, la fraction sables grossiers étant pratiquement négligeable.

Ils sont, d'autre part, caraetérisés par leur riehesse en matière organique qui
varie de 5,4 à 25,1 pour cenl de terre sèche (105"). Ils entrent dans la catégorie
dl's sols humifères (à l'exception du n" 5). Ils prennent une teinte noire lors­
qu'ils sont gorgés d'eau. Mais. en Se (lesséchant. ils deviennent gris (d'un gris
plus ou moins fonet· sl.'lon Il' taux de mati(\re orgauiqul.') ou brun-choeolat (sol de
la prairie à Cirsium).

Leur humidité hygroscopique très élevél" provient de leur haute teneur en
colloïdes minéraux (argiles) et organiqurs (humus). Cl' sont avant tout des sols
colloïdaux.

La trneUl' rn ea1eaire l'st assez élevéee dans l'ensemhl(' des terres argileuses
du marais (9 il 35 %). mais il faut noter l'absenee totale de calcaire dans les sols
des deux prairi('s à Cil'silllll (de superfieie réduites). Les sables dunaires ren­
ferment en moyennr 30 % de calcaire (16).

Ces remarques permettent de donner il ('('s différents sols la dénomination
suivante' :

t Sol argilo-humifl're (haute prairie il Cirsium) ;
2. 3, 4 Sols argilo-ealem'éo-humifiores (Myl'laie; .JoHchaÏl'; PelOUS(' il Planlallo)

5 Sol argilo-ealcaire (lsoetetllm).

2) PROPRIÉTÉS CHIMIQUES:

La grande richrsse en azote de ces sols n'esl qn'un corollaire dl" leur carac­
tère humifère prononcé. Cependant, cet azote est de faible intérêt pour les plan­
tes. car il est complexé dans les constituants humiques.

Leur faible teneur en chlorures (inférieure il 0.7 g de NaCl pour mille de ter­
re sèche) est sans influence sur la végétation.

3) PROPRIf:TÉS PHYSICO-CHIMIQUES:

Tous les sols du marais de la Rassauta ont un caractèrl" neutro-basique. les
pH oscillant entre 6,8 l't 8.1. Ll'S sols à caractère neutre sont généralemrnt l'n
voie dl' déca1earisation. mais l'allalysl' des hases échangeables montre que la dé-



-.. 7(j -.. 

ANALYSES AGROLOGIQUES DES J’RINCIPAUS SOLS 
~~ 

ANALYSES ECHANTILLONS 

N” I N” 2 N” 3 N” 4 N” 5 N” 6 
.-~ 

;ranulométrie ( 1) 

Argile (2 p). . . . . 41,I 39,5 38,2 28,3 41 ,e 43 
Limon (2-20 a). . 10.2 10.2 21,e 13,o 1,5 6.0 
Sables fins (20-200 

g). . , . . . . . . 20,i I8,O 19,o 19,l i 1,a 2 l ,b 

Sables grossiers 
(200-2.000 p) . . . 3-E 3,5 z1 5,d. 55 41,5 

CO,Ca. . . . . . . 0 20,o EL7 24,0 35, i 23,7 

Matière organique. . 
(M.O. = 1,72 C). 25, l 12,2 10,7 10.3 5,4 L5 

SOMME IOO,3 IO3,4 100,5 103,9 IciO, 99, I 

‘ropriétés physiques 

pH (18”). . . . . . . 7,s 7.8 6,9 7,7 i.2 7,7 
Humidité 0/0 de ter- 

re fraîche. 57. l 40,2 38,4 39.4 30,4 15,2 

Perte au feu y0 de 

terre sèche [ 105”) 27.7 24, I 19,5 2519 17,3 8,b 
Humidité hygrosco- 

pique y0 de terre 
séchée àlair. . . Y3 8,2 7,3 7,l 5.1 l,5 

Aatière organique 

Carbone ..C organ. 144 70 62,4 59,6 31 Y.6 
Azote total. . . N . Il.6 5.9 54 5,3 3.2 I-1 

C/N. . . . . . . 12,4 Il.8 I I,b I I,3 9,7 7,7 

ropriétés chimiques 

Chlorures exprimés 

en CINa (2). . . . 
_~.-- 

0,3 I 0325 0,lO 0,71 û,I I 0,24 
---~- 

calcification n’a pas encore eu lieu. d’oc l’absence de pH faibks h la Rassauta, 
alors qu’au contraire, on renconîre ces pH fnihlcs dans les sols marécageux ayant 
subi un lessivage prononcé. 

C) CLASSIFICATION PEDOLOGIQUE 

1) COMPARAISON AVEC LES << TIRS >> DU MAROC : 

Les sols de la Rassauta ont été comparés avec certains tirs du Maroc. Citons 
à ce titre l’analyse phpsiquc ci’1111 tirs des cases 1ysiméIrique d11 Centre de Rc- 
cherches Agronomiques de Rabat (23) : 

Arigle % : 44-50 Sable grossier % : , 3-5,s 
I,imon % : 23-31 Calcaire % : 0 
Sable fin % : 18-24 Humus % : 1,5 

(1) En yo de terre sèche (105”) pas d’éléments > 2 mm.  
(2) En yo de terre sèche (105”). 
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ANALYSES AGROLOGIQUES DES PRINCIPAUX SOLS

[
-

ANALYSES ECHANTI LLONS
1

1

N° 6
1

N° 1 N" 2 N" 3 N" 4 N" 5
1,-

Granulométrie ( 1)

1

1

Argile (2 iL) • •••. 41,1 39,5 38,2 28,3 41,0 4,8
1

1 Limon (2-20 iL) . .. ' 102 10,2 21,8 13,0 1,5 6,0

Sables fins (20-200
1

iL)· ..••.•... 20, i 18,0 19,0 19,1 Il,8 21,6

Sables grossiers
(200-2,000 iL) ••. 3,8 3,5 2,1 5,~ 5,5 41,5

! COaCa........ 0 20,0 8,7 24,& 35,1 23,7

1

Matière organique..

1

(M.O. = 1,72 Cl. 25,1 12,2 10,7 10,3 5,4 1,5

SOMME 100,3 103,4 100,5 100,9 lùO,2 99,1
1
1

iPropriétés physiques
7,0 7,8 6,9 7,7 7,2 7,71 pH (18°) .......

Humidité % de ter-
re fraîche...... 57,1 40,2 38,4 39,4 30,6 15,2

Perte au feu '10 de
terre sèche ( 105") 27) 24, : 19,5 25,9 17,3 8,6

Humidité hygrosco-
pique '10 de terre
séchée àlair... 9,3 8,2 7,3 7,7 5,1 1,5

Matière organique

Carbone organ... C 144 70 62,4 59,8 31 88

Azote total. ... N Il,6 5,9 5,4 5,3 3,2 1,1

C/N.. .. " ... 12,4 Il,8 Il,6 11,3 9,7 7,7

1 Propriétés chimiques 1
1 Chlorures exprimés

1
1

en CINa (2) •••• 0,31 0,25 0,19 0,71 0,1 f 0,24

calcification n'a pas encore eu lieu. d'où l'absenee de pH faibles à la Rassauta,
alors qu'au contraire, on rencontre ces pH faibles dans les sols marécageux ayant
subi un lessivage prononcé.

C) CLASSIFICATION PEDOLOGIQUE

Citons
de Re-

3-5,5
o
1,5

Sable grossier %
Calcaire %
Humus %

1) COMPARAISON AVEC LES « TIRS» DU MAROC:

Les sols de la Rassauta ont été comparés avec certains tirs du Maroc.
il ee titre l':malyse physique d'Ull tirs dc's cases lysimélriquc du Centre
cherches Agronomiques de Rabat (23) :

Arigle % 44-50
Limon % 23-31
Sable fin %: 18-24

(1) En % de terre sèche (105°) pas d'éléments> 2 mm.
(2) En %0 de terre sèche (105").



« Sol formé dans des conditions marécageuses. a pw près dépourvu de cal- 
caire. C’est une terre argileuse. noir;ître, lourde ; sa structure est motteuse à la 
partie supéricurc, cohnnnaire prismatiqnc h la partie inférieure : l’horizon le P~US 

profond est glcyeiix. » 

On remarquera l’analogie des tirs et dw sols de la Rassauta (en particulier 
avec les sols de 19 Praïie à Cirsinm) ; analogie due à la même prépondérance des 
éléments fins et à la même faible proportion des sables grossiers. I,c chiffre 
1,5 rlr tl’l~umus (la méthode analyiiquc n’étant pas précisée) doit correspondre :l 
5 à 10 % de matiGre organique, cc qui arwntuc la ressrmblance. 11 faut. tou- 

tefois, signaler qu’à l’exception des sols de la Prairie à Cirsirm. les sols tic la Ras- 
sauta sont calcaires, contrairwrient aiix tirs cités. 

2) CO~IP.4HAISOX AVEC LES ‘JTFIJ-ZJINOZE3IS : 

Les tirs ont bté assimilés h des tchernozems par certains auteurs ct notam- 
ment par Crrw~1I.. On pourrait donr assimiler nos sols de marais à cc type. Ccr- 
tains faits parlent en faveur de cette opinion. les sols de la Rassauta ont en géné- 
ral un profil A-C, sont riches en humrIs et (‘11 électrolytes, ont des pH ncutrolw 
siques comme les tchernozcms. 

Mais il existe tics tliffi:rencrs csscnticlles qui ne permettent pas une telle 
assimilation : 

--- Dans les tchernozems, C wprésentc la roche-mtire. alors que dans nos sols 
de marais, la dalle grEseuse est sans lien génétique avec les ‘horizons susjacents 
qui ont été transportés de tr&s loin. Il est alors plus opportun de la nommer D 
et non C. En outre, il n’y a gén&-alement aucune zone de transition entre cette 
dalle et les horizons susjacents. Toutefois, il a été observé, dans les cas des sols 
de la pelouse a l%ntt7,yo (P). de l’asphodélaie humide et du groupement h Scirpr~ 
pahsfer, une zone d’attaque du grh calcaire ; cette zone seule dérive de la dalle 
et a été désignée par D,. 

- La nappe phréatique est généralement trts profonde dans les tchernozcms. 
or. dans notre cas, elle est à faible profondeur. 

--- Les tchernozems possèdent la structure « ouverte » des sols de steppe. 
alors que la fraction argileuse trop importante dans nos sols de marais leur con- 
fère une strrictore « fermée » avec une croûte superficieIle très résistante en été 
(sauf pour les sols de la Prairie à Cirsizzln). Cc sont des sols collants. et In struc- 
ture grumeleuse est rare. 

-- Enfin, les tchernozems constituent des sols climatiques ayant atteint leur 
climat. alors qu’il n’en est pas de même pour les sols de la Rassauta. 

Dans la classification récente de J.H. DUR.WD !15]. on peut ranger nos sols 
dans les « sols azonaux » (page I:)i) et dans la catégorie des « sols de marais as- 
séchés » (page 139). 

D’après l’étude de leurs profils. on peut subdiviser ces sols cn deux types 
principaux : 

1” Les sols de marais sensu stricto, dans lesquels on peut placer les sols de 
la Myrtaie, de I’asphodélaie humide et de l’lsoetetnnz. Ils sont caractéri- 
sés par un profil A - D. 

2” Les sols de marais avec tendance au lessivage : ils comprennent les sols 
des deux prairies à Cirsiunz, de la Jonchaie, du groupement à Scirpas pu- 
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« Sol formé dans des conditions marécageuses, il pe'll près dépourvu de cal­
caire. C'est une terre argileuse. noirâtre, lourde; sa structure est motteuse à la
partie supérieure, columnaire prismatique il la partie inférieure; l'horizon le plus
profond est gleyeux. »

On remarquenl l'analogie des tirs et des sols de la Rassauta (en particulier
avec les sols de la Pral'ie il Cirsillm) ; analogie due il la même !H'épOlldél'ance des
éléments fins et il la même faihle proportion des sables grossiers. Le chiffre
1,5 '7c d'humus (la méthode Hnalytiqlll" n'étant pas pl'écisée) doit corl'espondre il
5 à lU % de matit-I'e organique, ce qui acc('ntue la ressemblance. 11 fauL tou­
tefois, signalel' qu'à l'ex('eption des sols de la Prairie il Cirsilllll. les sols de la Ras­
sauta sont caleaires. contrairement aux tirs cités.

2) CO;\IPARAISON AVEC LES TCHEHNOZE:\IS ;

Les tirs ont été assimilés il des tehernozems pal' l'l'l'tains auteurs pt notam·
ment par GENTIL. On pourrait donc assimiler nos sols de marais il ce type. Cer­
tains faits parlent en favelll' de c('[te opinion, les sols de la Rassauta ont en géné·
l'al un profil A-C. sont riches en humns et en électrolytes. ont des pH nl'utro!ln­
siques comme les tchernoz('ms.

Mais il existe de-s (lifférene('s ess('nti('l1es qui n(' pl'rmettent pas nne telle
assimilation:

--- Dans les tchernozems, C représente la roche-mère, alors que dans nos sols
de marais. lu dalle gréseuse est sans lien génétique avec les 'horizons sus.iacents
qui ont été transpol'tés de trt-s loin. Il est alors plus opportun de la nommer D
et non C. En outl'e, il n'y a généralement aucune zone de transition e-ntre cette
dalle ct les horizons susjacents, Toutefois, il a été observé, dans les cas des sols
de la pelouse il Plantago (P), dl." l'asphodélaie humide et du groupement il SrirplIs
pail/sier, une zone d'att~lque du grès calcaire; cette zone seule dérive de la dalle
et a été désignée par Dl'

- La nappe- phréatique est généralement trt-s pl'Ofonde dans les tchernozems.
or, dans notre cas, dIe est à faible profondeur.

__ o. Les tchernozems possèdent la structure « ouverte» des sols de steppe.
alors que la fraction argill."use trop importante dans nos sols de marais leur con­
fère une structure « fermée» avec une croùte superficielle très résistante en été
(sauf pour les sols de la Prairie il Cirsillm). Ce sont dl."s sols collants. et la struc­
ture grumeleuse est rare.

~- Enfin, les tchernozems constituent des sols climatiques ayant atteint leur
climat. alol's qu'il Il '1."11 est pas de même pour les sols de la Rassauta.

3) CONCLFSION

Dans la classification récente de .T.R. DURAND [15J, on peut ranger nos sols
dans les « sols azonaux» (page l:li) et dans la catégorie des « sols de marais as­
séchés» (page 139).

D'aprt-s l'étude de leurs profils. on peut subdiviser ces sols eon deux types
principaux:

1 0 Les sols de marais sensu stricto, dans lesquels on peut placer les sols de
la Myrtaie, de l'asphodélaie humide et dl." l'Isoetetllm. Ils sont caractéri­
sés par un profil A - D.

2" Les sols de marais avec tendance au lessivage: ils comprennent les sols
des deux prairies il Cirsillm, de la .Tonchaie. du groupement à Scirplls pa-



lusler, des pelouses ci I~lnnlayo, et sont caractérisés par un profils A-R-D. 
En effet, ils présentent un horizon éluvial A, de teinte grise et un horizon 
illuvial B renfermant des nodules calcaires ou des pisolithes ferrugineux. 
Précisons que le lessivage n’est pas trés prononcé comme le montrent les 
valeurs neutrobasiques du pH des horizons supérieurs. 

Dans cette catégorie de sols, on peut également placer les sols à gley 
de la zone centrale de transition. L’horizon B, de teinte bleutée, consti- 
tuant k glcy, est designé par les lettres B-G (la teinte blw:ltre provient 
de la réduction du fer au voisinage de la nappe phréatique). Cet hori- 
zon est caractérisé par sa structure prismatique en prismes verticaux et 
irréguliers. 

Outre ces différents types de sols, il faut signaler les sols sabla-argileux de 
I’asphodélaie stkhe (relevt! 9) et de la zone Ouest de transition. Caractérisés 
par leur forte proportion de sables grossiers dus ZI un important apport éolien, 
ils ont une structure « ouverte » entraînant une forte porositb, ce qui explique 
leur teneur réduite cn matière organique. 

D) GENESE DES SOLS DE LA KASSAUTA 

Les sols du marais de la Rassauta ont été apportés dans cette cuvcte par 
un processus alluvial (alluvions récenks). Ils sont, comme le montrent les ana- 
lyses riches en arigle, donc plus ou moins imperméables. L’eau, stagnant sur 
ces sols, a permis le développement d’une végétation hygrophile exubérante, en 
gendrant à son tour de l’humus. Cet humus a transformé ces alluvions argileu- 
ses en LHI sol argile-humifére typique de marais, de teinte, fonck, duc ~‘11 ma- 

jeure partic à la grande richesw cn humus de ces sols orgnnogiwcs. 

Si l’origine des éléments fins et dc l’humus dc ces sols de marais est con- 
nue, il reste 2 élucider celle des kllments grossiers (sables grossiers en particu- 
lier) bien que leur proportion soit généralement trths faible. J,‘examen minéra- 
logique des fractions sableuses obtenues lors de l’analyse granalométrique, a 
montré que’ ces sables sont composés d’environ 35 ‘Ic de quartz, accessoirement 
de micas (surtout muscovite), de feldspalhs altérés, d’amphiboles fibreuses ver- 
tes, de zircon et de tourmaline. Certains 1léments de la fraction « sables gros- 
siers » sont constitués de fragments dp gneiss et de micaschistes identiques aux 
roches métamorphiques du Cap Matifon. D’autre part, fait important, les grains 
de quartz présentent fréquemment des esquilles éoliennes, indiquant une origi- 
ne dunairr. Rappelons que le marais est encadré par un cordon dunaire litto 
ral :IL~ Nord-Ouest et par des dunes anciennes consolidées formant une petite 
colline au Sud-Est. Il est donc permis de penser que la majeure’ partie des sa- 
bles grossiers provient d’une part tles dunw actuelles du Nord-Ouest (apport 
éolien) et d’autre part des collines e;r6seuses nncicnnes du Sud-Est (kosion plu- 
viale). 

Les sols du marais de la Rassauta résultent donc : 
- d’un apport, par alluvionnement, d’éléments fins (argile, limon, sable fin) ; 
- d’un apport d’éléments plus grossiers (sables grossiers) d’origine cn grande 

partie dunaire (apport éolien et érosion pluviale) ; 
- enfin d’une accumulation de matiéres organiques formées dans des condi- 

tions d’humidité élevée. 
Ce sont typiquement des sols de transport (ertodynamomorphes), seule la 

matière organique s’est formée in situ. Leur caractère d’allochtonie justifie 
pleinement la dénomination « D » de la dalle gréseuse. 
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lu,~lel', des pelouses li Planlago, ct sont caractérisés par un profils A-B-D.
En effet, ils présentent llll horizon éluvial A2 de teinte grise et un horizon
illuvial B renfermant des nodules calcaires ou des pisolithes ferrugineux.
Précisons que le lessivage n'est pas très prononcé comme le montrent les
valeurs neutrobasiques du pH des horizons supérieurs.

Dans cette catégorie de sols, on peul également placer les sols à gley
de la zone centrale de transition. L'horizon B, de teinte bleutée, consti­
tuant le gley, est désigné pal' les lettres B-G (la teinte hle'llàtre provient
de la réduction du fer au voisinage de la nappe phréatique). Cet hori­
zon est caractérisé par sa structure prismatique Cil prismes verticaux et
irréguliers.

Outre' ces différents (ypes de sols, il faut signaler les sols sablo-argileux de
l'asphodélaie sèche (relevé 9) et de la zone Ouest de transition. Caractérisés
par leur forte proportion de sables grossiers dus à un important apport éolien,
ils ont une structure «ouverte» entraînant un~ forte porosité, Ce qui explique
leur teneur réduite en matière organique.

D) GENESE DES SOLS DE LA RASSAUTA

Les sols du marais de la Rassauta ont été apportés dans cette euvete par
lIll processus alluvial (alluvions récentes). Ils sont. comme le montrent les ana­
lyses riches en arigle, donc plus ou moins imperméables. L'eau, stagnant sur
ces sols, a permis le développement d'une végétation hygrophile exubérante, en
gendrant à son tour de l'humus. Cet humus a transformé ces alIuvions argileu­
ses l'Il un sol argilo-humifère typique de marais, de teinte foncée, (lue en ma­
jeure partie à la grande richesse en humus de ces sols organogi·nes.

Si l'origine des éléments fins et de l'humus de ces sols de marais est con­
nue, il reste à élucider celle des éléments grossiers (sables grossiers en particu­
lier) hien que leur proportion soit généralement très faihle. L'examen minéra­
logique des fractions sableuses obtenues lors de l'analyse granulométrique, a
montré que' ces sables sont composés d'environ 35 % de quartz, accessoirement
de micas (surtout muscovite), de feldspaths altérés, d'amphiboles fibreuses ver­
tes. de zircon et de tourmaline. Certains éléments de la fraction «sables gros­
siers» sont constitués de fragments de' gneiss et de micaschistes identiques aux
roches métamorphiques du Cap Matifou. D'autre part, fait important, les grains
de quartz présentent fréquemment des esquilles éoliennes, indiquant une origi­
ne dunaire. Rappelons que le marais est encadré par un cordon dunaire litto
l'al au Nord-Ouest et par des dunes anciennes eonsolidées formant une petite
colline au Sud-Est. Il est donc permis de penser que la ma,ieurl" partie des sa­
bles grossiers provient d'une part Iles dunes actuelles du Nord-Ouest (apport
éolien) et d'autre part des collines gréseuses anciennes du Sud-Est (érosion plu­
viale).

Les sols du marais de la Rassauta résultent donc:
d'un apport, par alluvionnement, d'éléments fins (argile, limon, sahle fin) ;
d'un apport d'éléments plus grossiers (sables grossiers) d'origine en grande
partie dunairE" (apport éolien et érosion pluviale) ;
enfin d'une accumulation cle matières organiques formées dans des condi­
tions cl'humidité élevée.

Ce sont typiquement des sols de transport (ectodynamomorphes), seule la
matière organiquE" s'est formée in situ. Leur caractère d'allochtonie justifie
pleinement la dénominatioll «D» de la dalle gréseuse.



E) MISE EN VALEUR DES SOLS DE LA RASSAI-TA 

Ces sols, btant donné leur proximitt de la r6ttr (climat trés doux en hiver) 
et de centres urbains (agglomkation algtroisc). ont une vocation maraîchère 
qui est démontrée par la mise en valeur agricole actuelle. L’al~scnce générale 
de chlorures permet In culture de toutes les cspèrcs de légumineuses. même 
celle de plantes lr+s sensi blrs aux ions Cl comme le haricot. Il y  csl d’ailleurs 
cultivl. mais souffre cependant de la nature trop compacte des lwrcs ; il en est 
de même pour les autres cutturcs : ponime de turc. lo~n:~lc, piment et poivron. 
Les plantes les mieux adaptées à ces sols lourds son1 le chou. le chou-fleur ct 
l’artichaut. Il conviendra donc de leur donner la préférence. 

Mais le maraîchage cherchant avant tout à produire des primeurs. le ca- 
ractère de terres lourdes et froides, que possibdent les sols de la Rassauta. reprb 
sente à ce sujet un sérieux inconvénient. E:n effet, leur forte proportion d’élb- 
mcnts fins et leur haute capacité de rbtcntion en eau empêchent un r6chauPfc- 
ment rapide au printemps ; par contre, I~I- teinte noire favorise l’absorption 
du rayonnement solaire, sans toukfois contrel)alanwr 1~ défauts ci-dessus indi- 
qués. 

En outre. comme l’a fait rcmarqu~r 8:. MAMAIN (1). le littoral Est d’Alger. peu 
protégé des influences continentales, est bcauconp moins prkocc ct ne pourra 
jamais concurrencer le littoral Ouest tloul. lui. dc ta tjarrière protectrice du 
Sahel et de terres plus légères. 

2) AJ1ÉLIORA’ITONS -4 ENVIS,ZGI<R : 

11 est possible de pallier cn partie les inconvénients des terres du marais 
de la Rassauta en leur apportant les améliorations suivantes : 

Tout d’abord. et c’est IA une opération capitale, augmenter et pcrfection- 
ner par un systkne de canaux pXus dércloppé le drainage déjà cntrepris. afin 
d’éviter la stagnation hivernale de l’eau. T,cs autres améliorations ronwrnent 
le sol. 

Parmi les propriétés intrinsiqucs d’un sol. il faut considérer, en premier 
lieu, sa profondeur. Il est clair que les sols profonds, tr6s répandus dans le 
marais, pourront facilement être cultivés. Par contre. les sols superficiels de 
I’asphodélaie sèche et de l’lsorfio~ n’ont aucune ralcur agronomique. ces sols 
superficiels sont assez nombreux dans notre « zone Ouest » et répartis au ha- 
sard, aussi leur mise en valeur se heurtera-t elle ;I de grosses difficultks. Il fau- 
dra prévoir des apports importants de terre pour surélever et niveler l’enscm- 
hle de ces sols. 

En ce qui concerne la texture, ces sols sont fortement argileux, avec une 
nette carence en éléments grossiers, ce qui entraîne un faible perméabilité. 
1,‘apport d’tléments grossiers. en particulier de terre rouge sableuse, est A pré- 
coniser. 

Le caractkre humifltre de ces sols est évident. Or. on est frappé par le 
fait que les maraîchers, lors de la mise en exploitation de ces sols, y  apportent 
d’énormes quantités de fumier et de gadoues (jusqu’à SO tonnes à l’hectare). On 

(1) E. Mamain : La région des primeurs du littoral d’Alger. 1939. 
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E) MISE EN VALEVR DES SOLS DE LA RASSArTA

1) IlIAGNOSTlC COL1TRAL :

Ces sols, étant donné leur proximité de la côte (climat lrès doux en hiver)
et de centres urhains (agglomération algéroise). ont une vocaLion maraîchère'
qui esl démontrée par la mise en valeur agricole aetuelle. L'absence générale
de chlorures perme1 la culture de toutes les espèces de légumineuses, lnême
celll:" de plantes [ri's sensihles aux ions Cl comml' le haricot. Il y est d'ailleurs
cultivé, mais souffre cependant de la naturp trop compaele des l("ITeS; il en est
de même pour les autres cultures: pomme de itTre. tomale, piment ct poivron.
Les plantt"s les mieux adaptées à ces sols lourds sonl le ehou. le ehou-fll'ur et
l'artichaut. Il conviendra donc de leur don ner la préférence.

Mais le maraîchage eherchanl avant toul à produire des primeurs. le ca­
ractère de terres lourdes et froidl's, que possi'denl les sols de la Rassauta. repré­
sente à ce sujet un sérieux inconvénient. En effet, leur forte proportion d'élé­
ments fins et leur haute ca[>aeité de rétention en eau empêchent un réchaufre­
ment rapide au printemps; par contrl', Il'ur tl'inte noire favorise l'absorption
du rayonnement solaire, sans toutefois contrebalanccr h"s défauts eÏ-dessus in di­
qués.

En outre, eomme l'a fait remarqUt'r E. l\lAMAIN (1). Jp littoral Esl d'Alger. peu
protégé des influences continentales. est bt"aueoup moins précoce ct ne pourra
jamais concurrencer le littoral Ouest doué. lui. de la barrière protectrice du
Sahel et de tl'rres plus légèrcs.

2) A;\IÉLIORATIONS A ENVISAGER:

Il est possible de pallier en partie les inconvénients des terres du marais
de la Rassauta en Il'ur apportant les améliorations suivantes:

Tout d'ahord. et c'est là une opération capitale. augmenter et perfection­
ner par un système de canaux plus déyeloppé le draiuage déjà l'ntrepris, afin
d'éviter la stagnation hivernale de l'eau. Les autres améliorations concernent
le sol.

Parmi les propriétés intrinsèques d'un sol. il faut considérer, en premier
lieu, sa profondeur. Il est clair que les sols profonds, très répandus dans le
marais, pourront facilemcnt être cultiYés. Par contre. les sols superficiels de
l'asphodélaie sèche et de l'lsoelioil n'ont aucune valeur agronomique. Ces sols
superficiels sont assez nomhreux dans notre «zone Ouest» et répartis au ha­
sard, aussi leur mise en valeur se heurtera-I elle à de grosst"s difficultés. Il fau­
dra prévoir des apports importants de terre pour surélever et niycler l'ensC"m­
ble de ces sols.

En ce qui concerne la texture, ces sols sont fol'ÎenlC'nt argileux, avec ulle
nette carence en éléments grossiers, ce qui entraîne un faible perméabilité.
L'apport d'éléments grossiC'J's. en particulier de terre rouge sableuse, est à pré­
coniser.

Le caractère humifère de ces sols est évident. Or, on est frappé par le
fait que les maraîchers, lors de la mise en cxploitation de ces sols, y apportent
d'énormes quantités de fumier et de gadoues (jusqu'à 80 tonnes à l'hectare), On

(1) E. Mamain: La région des primeurs du littoral d'Alger. 1939.



peut ne pas comprewdre I’opporlunité d’une telle pratique. Nais les wnnais- 
s:mcc’s actuelles sur l’humus montrrnt qu’il faut distinguer dc:rx types tt’hu- 
nllls (4) : 

n) I’hrrntus d.ymuttiyue ou lnl7ilr, correspondant h la frwtion rapidement 
dL;composable de la matiére organique ; 

1)) I’humus staDZe on résitluel, correspondant à la fr:rrtion faiblement dé- 
coniposahlc de la matière organique. 

Cet humus stable est surtout abondant dans Ics terres riches en humus, d’o- 
rigine ancienne, comme c’est le cas pour Ics sols de la Rassauta. 11 est plus ou 
moins inerte au point de vue biologique, et d’intérêt assez réduit. 

Au contraire, d’apri3 W.\r;sx\s, « la fraction rapidement décon~posal~le 
joucl 1111 rôle important clans I:I fertilité d’un sol » (4). L’apport de fumier, qui 
est avant tout dr I’humus dynamique ou humus nourricier, SC justifie donc plei- 
ncmtnt. Ix fumier produit, en outre, un ensemencement baçtbrien du sol, ac- 
tivant la mobilisation dc l’humus résiduel des sols dr la Rassauta. 1,~s fortes 
teneurs en azote de ces sols qui étaient de faible intkrêt pour la plante, devirn- 
nent ainsi utilisables. 

D’autre part, A côté de ces actions chimiques et biologiques, le fumier joue 
un rôle physique dans l’accroissement de la fertilité des terres en améliorant 
leur structure. Ce&, rawment grmncleuse, des sols de la Rassauta, sera modi- 
fiée avantageusement par l’apport de fumier. 

Les améliorations à envisager pour la mise en valeur des sols de la Hassau- 
ta peuvent donc se résumer ainsi : 

1” drainage intensif ; 

2” apport de terres rouges sableuses; 

3” apport tic fumier ou de gadoues. 
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peut ne pas compre'ndre l'opportunité d'une telle pratique. Mais ks connais­
sances actuelles sur l'humus montrent qu'il fant distinguer de:lx types d'hu­
mus (4) :

a) l'hllmus dynamique 011 labile, correspondant ù la fraction rapidement
décomposable de la matière organique;

b) /'humus stable 011 résiduel, corn"spondant à la fraction faiblement (lé·
composablc tle la matière organique,

Cet humus stable est surtout abondant dans les terres riehes en humus, d'o­
rigine ancienne, comme c'est le cas pour lc's sols de la Rassauta. Il est plus ou
moins inerte au point de vue biologique, et d'intérêt assez réduit.

Au contraire, d'après W,\li:s:\1.\N", «la fraction rapidement décomposable
joue un rôle important dans la fertilité d'un sol» (4). L'apport de fumier, qui
est avant tout de l'humus dynamique ou humus nourricier, se justifie donc plei­
nement. Le fumier produit. en outre, un ensemencement bactérien dn sol, ac­
tivant la mobilisation de l'humus résiduel des sols de la Rassauta. Les fortes
teneurs en azote de ces sols qui étaient de faible i Iltérêt ponr la plante, devit"n­
nent ainsi utilisables.

D'autre part, ù côté de ces actions chimiques et biologiques, le fumieT joue
un rôle physique dans l'accroissement de la fertilité des terres en améliorant
leur structure. Celle', rarement grumeleuse, des sols de la Rassauta, sera modi­
fiée avantageusement par l'apport de fumier.

Les améliorations à envisager pour la mise en valeur des sols de la Rassau·
ta peuvent donc se résumer ainsi:

10 drainage intensif;

2 0 apport de terres rouges sableuses;

30 apport de fumier on de gadoues.



V. - CONCLUSIONS 

La présente btude du marais de la Ebssauta cn :l rértlé dr nombreux traits 
intéressants. 

Au point tics vue florislique, ce marais recèle un certain nombre de plantes 
rares cn Afrique du Nord. qui lui ont valu une juste célébrité et la visite de 
maint botaniste. Ces cspPces. à répartition fragmentaire. ont moutrk les affi- 
nités l)io~to~ral~liicIucs de sa florr el uous ont permis tic lc considbrer comme 
un? rolonic dc caractke niixtc niéditerran~o-euroI>érn. II constitue. B cc titre. 
un ensemble de stations intbrcssantcs pour l’étude du comportement local ttc 
ces espèces. 

Par ailleurs, il y  croît près clr 400 esp~ccs, uomln-e imposant si l’on tierit 
compte de sa superficie réduite. Ccttc grande richesse s’explique naturellement 
par la diversité des milieux qu’il présente. diversité que nous avons eu I’orca- 
sion de souligner à maintes reprises au cours de ce travail. 

De cette longue étude, il ressort que les groupements rbgétaux reconnus 
dans Cc marais ont une vnlcur sciciologiqur différrnte : 

1” Deux d’entre eux ont ét6 bien intlivid~~alisal>Ics sociologiq~lelrlrtll ; ce sont : 

a) un groupcmen t dc marc* temporaire i lsoetes [Jelnfrr, cnractbris6 par un 
cortège floristique particulier, un spectre biologique typique (grande do- 
minance de thbrophytes. forte proportion dc g@ophytes), et une biologie 
si spéciale qu’c~lle a dû Ctrr étudiée g part dans la comparaison des grou- 
pements h affinitbs hpgrophiles. Nous l’avons érigé cn association, d’au 
tant plus que l’orcasion nous a été donnée, en compagnie de P. QUEZEI,, 
de le retrouver dans d’autres mares littorales situérs h l’Est d’Alger (Ré- 
ghaïa. Cap Sigli) ; 

1)) Iin groupement dc dunes fixks :I I,olirs cwfirfis ct Echirm confusz7rn. ri- 
che en psammophytes maritimes .ct dont Ic spectre biologique comporte 
une majorité de thérophytes. Trts raractlrisi et existant sur d’autres 
dunes littorales algbrienncns (Maison-Carrk. %k-nldn). il justifie la crén- 
tion d’une association nouvelle. 

2” Par contre, nous avons eu des difficultk pour individualiser sociologiquement 
divers autres groupements. Ces difficultis se sont présentlcs toutefois SOIIS 
plusieurs formes. C’est ainsi que : 

a) nous avons pu facilement isoler 13 haute prairie h Cirsirrrn. groupement 
le plus hygrophile, à spc-ctre biologique d6pourvu dr thérophytes, se dif- 
férenciant de la végétation environnante par l’affinité nordique de ses 
esp+ces. mais dont nous ne possédons que deux relevés. effectués sur 
deux surfacw réduites, ce qui nous a paru trés insuffisant pour dirrire 
une assoriation nouvelle ; 

11) en ce qui concerne lc #rouprmcnt buissonneux à Jrrncrrs mcfrifimr~s. bien 
que ses affinités sociologiques soient mal définissahlrs h cause surtout 
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V. - CONCLUSIONS

La présenh' étude du marais de la Rassaula en u révélé dl" nombreux traits
in téressants.

Au poi n t dl' vue florisl ique, ce marais recèle un certain Ilombre de plantes
rares cn Afrique du Nord. qui lui ont valu ulle juste' célébrité et la visite de
maint botaniste. Ces espèces. il répartition fragmentaire. ont montré les affi­
nités Iliogéographiqut,s de sa flan' el nous ont permis de le considérer comme
une' colonie dl' caractère mixte méditerranéo-enropéen. Il constitue. il ce titrt'.
un ensemble de stations intéressantes pour l'étude du comportl'IlH:'nt local dt'
ces espèces.

Par aiUenrs, il y croît près de 400 espèces. nombre imposant si l'on tient
compte de' sa superficie réduite. Cette grande richl'sse s'explique naturellement
par la diversité des milieux qu'il présente. diversité que nous avons eu l'occa­
sion de souligner il maintt's reprises au l'ours de ce travail.

.*.
De cette longue' étude, il ressort que les groupements végétaux reconnus

dans ce marais ont une valeur sociologique différcute:

1 0 Deux d'entre eux ont été bien individualisables soeiologiquement; ce sont:

a) un groupenlt'nl de man' temporain' il [soe!es velala, caraetérisl' par uu
cortège floristique particulier, un speetre biologique typique (grande do­
minanee de thérophytes. forte proportion de géophytes). et tlne biologie
si spéeiall' qu'elle a dÎl être étudiée il part dans la eomparaison des grou­
pements il affinités hygrophiles. Nous l'avons érigé en association, d'au
tanl plus que l'oeeflsion nous a été donnée. en eompagnie de P. QUEZEL,

de le retrouver dans d'autres mares littorales situées il l'Est 0'Algpr (Ré­
ghaïa. Cap Sigli) ;

h) Un grouJwment de dunes fixées ù T,olllS l'l'l'Ii CilS et Echilllll cont/l.mm. ri­
che en psammophytes maritimes ,et dont le spectre biologique comporte
lllH' majorité de thérophytes. Tri's earaclérisé pt existant sur d'autn's
dunes littorales algériennes (Maison-Carrée. Zéralda). il justifie la créa­
tion d'une assoeiation nouvelle.

2 0 Pal' contre. nous avons eu des diffieuItés pour individualiser soeiologiqueml'nt
divers autres groupements. Ces diffieultés sp sont présenH'C's toutefois sous
plusieurs formes. C'est ainsi que:

al nous m'ons pu facilement isoler la haute pratne ft Cirsilllll. groupempnl
le plus hygrophile. ù spl~ctre biologique dépourvu dp thérophytes, se dif­
féreneiant de la végétation environnante par l'affinité nordique de ses
espèces. mais dont nous ne possédons que deux relevés. effectués sur
deux surface-s réduites, ee qui nous a paru très insu ffisant pour décril'e
une association nouvelle;

h) en el' qui concernp le groupement huissonneux il J/lnc/ls maritimll.ç. bien
que ses affinités sociologiques soient mal définissables à cause surtout
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du manque- de documents comparatifs en Afrique tlu Nord, il u’cn CO~S- 

titue pas moins. à la Rassauta, uue entitl se mani ‘estant par des carac- 
t6rcs différents de ceux des autres groupements. Nous l’avons donc 
dCcrit comme simple groupement, en y  distinguant néanmoins deux sous- 
groupements : la Jonchaic, CI caractère hygrophilc, ct la Myrtaie, moins 
humide ; 

c) la décision s’est avérée plus délicate pour I’intlividualis~~tio?l de l’Asphu- 
délaie et des pelouses à Plantago crtrssifolia. Nous avons établi ces 
groupements en tenant compte de l’abondance-dominante élev& de N’AS- 
phodèle et du Plantain dans leurs groupements respectifs, mais ce CW- 
ractère, présentant des modalités bien distinctes dans les deux cas, at- 
tire quelques remarques : 

- Dans l’Asphodélaic, l’aspect uniforme donné par les touffes d’hspho- 
dèle masque en réalité une certaine hétérogénéité tlans la composi- 
tion floristique. Grâce aux relevés, nous avons pu y  reconnaître deux 
sous-groupements à tendances écologiques différentes : 1’Asphodélaie 
séchc et 1’Asphodélaie humide, cela cadrant avec la grande amplitu- 
de écologique de l’esp~cc: Par ailleurs, et malgré son importance 
physionomique, Aspl~otlel~s, en raison d’un degré de recouvrement 
2-3, permet l’installation et la vie de nombreuses autres esplces. 

-- Malgré une faible individualité floristiquc, Ics pelouses h I’lm7ff7{/0, 

en raison de la haute valeur de recouvre-ment (4-5) et dc la très for- 
te densité du plantain qui leur impose sa biologie particuliére, for- 
ment incontestablement un ensemble homogénc que l’on ne peut dis- 
socier et qu’il nous est apparu impossible dc relier aux groupements 
hygrophilcs voisins. 

Ces deux exemples indiquent de quelles fasons différcntc>s peut jouer 
le facteur « abondance-<iorniliarlce », tout au moins CII cc qui concer- 
ne les espkes vivaces. c+ montrent qu’il est trk utile dans quelques 
cas d’en tenir comptr, sinon de lui donner une importanrc prépondé- 
rante pour la délimitation de rrrtains groupements. 

Ainsi les groupcmcnts végétaux dc wtt<) tleuxi6mc catégorie sont tlifficile- 
tnent caractérisahles. Certains d’entre cwx rcprésentcwt peut-être des mélanges 
d’associations9 d’autres des associations dégradées ou fragmentaires. Il nous sem- 
ble fort prématuré de conclure :avec les seuls rrlevés dr la Rassauta. Il faudra 
1~s comparer avec d’autres études de marais algériens pour pouvoir éventuelle- 
ment définir les associations qu’ils peuvent représenter. C’est pourquoi nous 
nous sommes appliqué à décrire ces groupements avec le maximum de Mails, 
afin de constituer un document .pouvaiit être utilisé par la suite. 

Les SOIS de la Rassauta se sont rtvélés assez variés. I,a classification que 
nous cn avons établie se superpose exactement à notre classification des groupc- 
ments végétaux. établissant ainsi, une fois de plus. la liaison sol-végétation. En 
effet, si l’on considkc les sols du marais nos 1. 2, 3. 4, 5, on s’aperçoit qu’il en est 
deux qui, par leurs caractères particuliers, difflrent ncttëment des autres ; ce 
sont : 

a) lc sol 5, trk calcaire (35 76) et trPs argileux. peu humiiw (5.1 % dc M.O.), 
cle couleor gris clair. peu profond (0.25 rn). Il corrcspontl justcriicnt à l’l.so~- 
tefum uelfftw, association tr6s caractérisée ; 
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du manque de documents comparatifs en Afriquc du Nord, il n't'n cons­
titue pas moins, à la Hassauta, une entité se mani ·cstant par des carac­
tères différents de ceux des autrcs groupements. Nous l'avons donc
décrit comme simple groupement, en y distinguant néanmoins deux sous­
groupemeuts: la Jonchaie, il caractère hygrophilc, ct la Myrtaic, moins
humide;

l') la décision s'est avérée plus délicale pour l'individualisation de l'Aspho­
délaie et des pelouses à Plantago crassifolia. Nous avons établi ces
groupements en lenant compte de l'abondance-dominance élevée de l'As­
phodèle et du Plantain dans leurs groupements respectifs, mais ce ca­
ractère, présentant des modalités bien distinctes dans les deux cas, at­
tire quelques remarques:

- Dans l'Asphodélaie, l'aspect uniforme donné par les touffes d'Aspho­
dèle masque en réalité une certaine hétérogénéité dans la composi­
tion floristique. Grâce aux relevés, nous avons pu y reconnaître deux
sous-groupements à tendances écologiques différentes: l'Asphodélaie
sèche et l'Asphodélaie humide, cela eadrant avec la grande amplitu­
de écologique de l'espèce'. Par ailleurs, et malgré son importance
physionomique. Aspbodelus, en raison d'un degré de recouvrement
2-3, permet l'installation et la vie de nombreuses autres espèces.

Malgré une faible individualité f1oristique. les pelouses il Plantago,
en raison de la haute valeur de recouvrement (4-5) et de la très for­
le densité du plantain qui leur impose sa biologie particulière, for­
ment incontestablement un ensemble homogène que l'on ne peut dis­
socier et qu'il nous est apparu impossible de relier aux groupements
hygrophiles voisins.

Ces deux exemples indiquent de quelles façons différentes peut jouer
1('1 fadeur « abondance-dominance », tout au moins en ce qui C011('.er­
ne les espèces vivaces, el montrent qu'il est très utile dans quelques
cas d'e'n tenir compte, sinon oe lui donner une importance prépondé­
rante pour la délimitation de certains groupements.

Ainsi les groupements végétaux de cetle deuxii'rlle catégorie sont difficile­
ment earactérisables. Certains d'entre C'ux représentent peut-être des mélanges
d'associations, d'autres des associ ations dégradées ou fragmentaires. Il nous sem­
ble fort prématuré de conelure avec les seuls relevés de la Rassauta. 11 faudra
les comparer avec d'autres études de marais algériens pour pouvoir éventuelle­
ment définir les associations qu'ils peuvent représenter. C'est pourquoi nous
nous sommes appliqué à décrire ces groupements avec le maximum de détails,
afin de constituer un document pouvant être utilisé par la suite'.

•••
Les sols de la Rassauta sc sont révélés assez varIes. La classification que

nous en avons établie se superpose exactement à notre classification des groupe­
ments végélaux, établissant ainsi, une fois de plus. la liaison sol-végétation. En
effet, si l'on considère les sols du marais nO' 1. 2, 3. 4. 5, on s'apcrçoit qu'il en est
deux qui, par leurs caractères particuliers. diffèrent nettement des autres; ce
sont :

a) le sol 5, trl's calcaire (35 rit) et trl's argileux. peu humii'rl' (5,4 % de 11.0.),
de \'oulenr gris clair. pen profond (0,25 ml. Il COlTl'spond justenwnt il l']sot'-
te/mil uelatae, association trl's caraelérisée ;



b) le sol 1, entièrement décalcarisé et tr& argileux, très fortement humifère 
(25.1% de KO.), dc cottlcttr brun-chocolat, irès profond (1.20 m). Il porte la 
prairie à Cirsium, groupement que nous avons montré être bien particulier ; 

c) les sols 2, 3. 4, par contre. :trg~lo-c:llc:tri(~-1ltttnifCre. sont assez semblables ett- 
tre cttx. Les no8 2 et 3 représentent les sols de la Myrtaic et de ta Jonchaie, 
sous-grottpctnents suffisatntnenit proches pour que nous les ayons réunis dans 
le groupement buissonneux 2 Jzzzrczzs mcrritimzzs. I,e sol 4 est celui des pelou- 
ses à Plantngo, qui se forment dans des conditions kologiqncs prtt sévtres, 
intcrmédiaircs entre celles des groupements voisins. 

Lr sol de la dune enfin, est natttrellctttwt tt+s distinct des sols tnarécagcux. 
L’analyse faite par 1,. DU~:EI.I,IER 1.161 tnotttrr qn’il est très calcaire (30 % ett 
moyenne) et cottstitttk en majeure partie de sahlc grossier. 1,‘associntion régéta- 
le qu’il supporte, le Lofetrmt creticne. rst sans :titcttn lien avec la vPgPtation du 
marais. 

Ainsi. les caractkes des sols des principaux groupements confit-ment notre 
discrimination fondée sur l’analyse tic la régélation. I,a carte pédologiqttr se 
superposerait à la carte des groupements vbgélattx. Cependant, bien que don- 
nées pédologiques et phytosociologiqttes se complètent harmonieusement, il reste 
bien préférable, selon les idées de M. GUINOCHET et G. DROUINEAU [24], de com. 
mencer une étude érologiqttc par celle dc la végétation. 

Koits avons signalé à plusieurs reprises le rôle dtt factettr eau dans I:l Cons 

titution des groupements vi:gétaux de la Rassauta ; ce facteur intervient toute- 
fois de différentes manières en fonction de la topographie et de la profondeur 
du sol. 

I,c niveau de I:I nappe I,hréatiquc. trk élevé tout att long de l’année dans la 
prairie d Cirsium, ne permet qttr le développement de certaines esp(!ces. en par- 
ticulier de plantes ettropéennes. d. I?A\~N RI..~NQLIE.I’ 1111 a d’ailleurs dljà sou- 

ligné, à propos de la végétation de la Kroumirir. < t’inflitencc capitalr de l’eau 
phréatiqtte sur la répartition des rspi’ccs ruropéennrs en Afrique. » 

La submersion csl ttétcrminantc pottr l’cxislence de l’lsoefel~~rn t~Pltr!tre. Sa 
dttrk règle la composition floristiqnc des groupements des cuvettes temporaire- 
ment immergées. Nous avons montré (fig. 2) la liaison entre les trois groupe- 
ments rég~taux de la graiidc~ tn:trc (associalion ;t Zsaeies z~elnfn, groupement A 
Scirpizzs pfzZrrsfer, plages ci .1zmczz?i mfzritinzzz.s) et la profondeur variable du sol : 
jusqw dans une certaine mesure, plus considérable est cette dernitre, plus impor- 
tante est la réserve hydriqtte mise :I I;I disposition des plantes. 

T,:t prépondérancr du facteur mit est donc trés nette :i la Rassauta dans la ré- 
partition de la végétation. 11 en c?st souvent de tnêmc, semble-l-il, dans toute I’A- 
frique du Nord, en d’autres circonstances. CH. I(ItAIAN [25]. 6htdiattt kt Vb.g6 

tation halophile du Chott El Hodna. place le facteur hydriqtte avant le facteur 
chimique dans « l’expansion des végétaux ». R. NF,GRE [36], h propos des micro- 
associations de la plaine de Marrakech, écrit : « Ce facteur est si important que 
Iui seul pourrait servir à établir ttnr classification biologique rationnelle de In ré- 
gétation. » 
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b) le sol 1, entièrement décalcarisé ct tri's argileux, très fortl'melli humifère
(25,1 % de M.O.), dl" couleur brun-chocolat, très profond (1.20 m). Il porte la
prairie à Cirsium, groupement que nous avons montré être bien particulier;

c) les sols 2, :{. 4, par contre, argilo-calcar('o-humifi're. sont assez semblables en­
tre eux. Les nO' 2 et 3 représentent les sols de la Myrtaie et de la Jonchaie,
sous-groupements suffisamment proches pour que' nous les ayons réunis dans
le groupement buissonneux il .lUllCUS marilimlls. Le sol 4 est celui des pelou­
ses à Plantago, qui se forment dans des conditions écologiques peu sévères,
intermédiaires entre celles des groupements voisins.

Le sol de la dune enfin, est naturellement tri's distind des sols marécageux.
L'analyse faite pm' L. DUCELLIER [Hi] montre qu'il est très calcaire (30 % en
moyel1tH') ct constitué en maje'ure partie de sable grossier. L'association végéta­
le qu'il supporte, le Lotetum creticae. l'si sans aucun lien avec la végétation du
marais.

Ainsi, les caractères des sols des principaux groupements confil'mcnt notre'
discrimination fondée sur l'analyse de la végétation. La carie pédologique se
superposerait à la carte des groupements végétaux. Cepe'ndant. bien que don­
nées pédologiques et phytosociologiques se complètent harmonieusement, il reste
bien préférable, sl"lon les idées de M. GUlNOCHET et G. DROUINEAU [24]. de corn·
mencer une étude écologique par celle de la végétation.

J'\ous avons signalé à plusieurs reprises le rôle dn factenr eau dans la cons
titution des groupeme'nts végétaux de la Rassauta; el' facteur intervient toute·
fois de différentes manières en fonction de la topographie et de la profondeur
du sol.

Le niveau de la nappe phréatique. très élevé tout au long de l'an née' dans la
prairie à Cirsillm, ne permet que le développement de certaines espècl"s. en par­
ticulier de plantes européennes. .T. BR.\UN BLANQUET [11 J a d'ailleurs déjà sou­
ligné, à propos dl" la végétation de la Kroumirie. « l'influence capitale de l'eau
phréatique sur la répartition des espi'ces européennes en Afrique.»

La submersion l'si déterminante pour l'existence de l'/,wetelnm uetalal'. Sa
durée' règle la composition floristiqll(' des groupements des cuvettes temporaire­
ment immergées. Nous avons montré (fig. 2) la liaison entre les trois groupe­
ments végétaux de la grande' m~lrl' (association à /goeteg pelata, groupement à
Scirpius paluster, plages à ,TlWClIS mal'itinllls) et la profondeur variable du sol:
jusque' dans une certaine mesure, plus considérable est l'eUe dernière, plus impor­
tante est la réserve hydrique mis!' il la disposition des plantes.

La prépondérance du facteur l'au l'st donc très nette à la Rassauta dans la ré­
partition de la végétation. Il en est souvent de même, semble-t-îl. dans toute l'A­
frique du Nord, en d'autres circonstances. CH. KILLIAN [251. étudiant la végé
tation halophile du Chott El Hodna, place le facteur hydrique avant le facteur
chimique dans « l'expansion des végétaux ». R. NÈGRE [361, à propos des micro­
associations de la plaine de Marrakech. écrit: «Ce facteur est si important que
lui seul pourrait servir à établir une classification biologique rationnelle de la vé"
gétation. »



Certaines tlrrs remarques précétlcntcs on1 montré l’étroite dépendance enlrc 
variations des conditions écologiques et hiologie des groupements. La solution 
clcs problt;mes abordés dans cette ttude nécessiterait une poursuite des observn- 
tions entreprises, que nc permettront sans doute pas la réduction progressive du 
marais au profit des cultures maraîchPres. Cette évolution, largement amorcée, 
va probablement se continuer jusqn’ll la disparition complète de cet intéressant 
marécage. 11 était donc utile et urgent d’en analyser la végétation. 

11 rions scmhle souhaitable qu’avant cette kchéance des études sur les Mous- 

ses, les HC>patiques. les Champignons, les Raçtéries, et même la faune terrestre, 
soir*nt entrcprisw a la Raiissauta. 

La nature, de quelque maniPre qu’on l’étudie ,apparaît toujours infiniment 
complexe : comme l’a si justement souligné M. GUINOCHET (l), à l’observer et à 
l’analgsrr « on soulève nne foule de problèmes, quasi insoupconnés, qui dépas 
sent largement le cadre de la simple description et interprétation du tapis végé- 
tal. » 

(1) Guinochet (M.) : Etudes sur la végétation de l’étage alpin dons le bassin supérieur de la Tinée 
(Alpes-Maritimes). S.I.G.M.A. Com. n* 59, 1938. 
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Certaines dC's remarques précédentes onl montré l'étroite dépendance cnlre
variations des conditions écologiques et biologie des groupements. La solution
des problèmes abordés dans cette étude nécessiterait une poursuite des observa­
tions entreprises, que ne permettront sans doute pas la réduction progressive du
marais au profit des cultures maraÎehères. Cette évolution, largement amorcée,
va probablement se continuer jusqu'à la disparition complète de cet intéressant
marécage. Il était donc utile et urgent d'en analyser la végétation.

Il nous semble souhaitable qu'avant celte échéance des études sur les Mous­
ses, les Hépatiques, les Champignons, les Bactéries, et même la faune terrestre,
soie'nt entreprises à la Raussauta.

La nature, de quelque manière qu'on l'étudie ,apparaît toujours infiniment
complexe: comme l'a si justement souligné M. GUlNOCHET (1), à l'observer et à
1':lI1alyser «on soulève une foule de problèmes, quasi insoupçonnés, qui dépas
sent largement le cadre de la simple description et interprétation du tapis végé­
tal. »

(1) Guinochet (M.): Etudes sur la végétation de l'étage alpin dons le bassin supérieur de la Tinée
(Alpes-Maritimes). S.I.G.M.A. Cam. nO 59, 1938.
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VI. - CATALOGUE DES PLANTES DE LA RASSAUTA 
La plupart (1~s espkw de cc wl:~loguc~ figurent dans tics stations 011 groupe. 

ments désignbs par les ahrbvintions sui\nntcs : 

c : Prairie à Cirsilrut 

J : Jonchaie 

M : Myrtaic 
m : RIyrl:iic à l,ilia&s 
1 : IsOrti~trrlll r~elrrtcrc 

s : (ii-oupctnrn t 3 Scirpzrs palrrster 
P : I~clousrs h Pltrfr tago z~rassifolitr 
*4 : Asphodélair 
Cl1 : l’crw5 cultivées 
Ca : Canaux de drainage 
T : %onc dc Lransition oiilrc~ Ic marais et In tlunca 

D : Dunrs 

D’aulres plnnlcs, observ6es à la Hassn~~ta par M. A. DUR~!~S. 1,. DVCI~I.II~R et 
M”” GAUTHIER, n’onf pas été revues depuis : elles sont accompagnées. dans ce 
catalogue, du nom dc ces auteurs. 

Quelques espèces. mentionnCcs sans indication spbcialc, ont été rencontrées 
çg et là dans Ic marais, en dehors des stations ou groupements décrits. 

Enfin, les nombreuses adventices banales des cultures maraîchères n’ont 
pas 6th citées. 

ALGlJES 
Charophycées : 

Chara sp. ca 

BRYOPHYTES 
HEPATIQUES 

Riclla Clazzsozzis TRAH. (NI”‘” 
GAUTIIIISR - 21) 

Ophioglossacées 
Oplzioglo.sszznz lfzsitazziczzm 1. A 

Isoetacées : 
Isoeles UPlata PI. fiR. ssp. ty- 

pica (FIORI ct PAOI,.) MAIRI< 
et WI~II.I.I~R 1 

Isoetes Ifystrix DÇR. 1 

Equisétacées : 
Eqzrisetnm ramosissimum 

DKSF. C .J 

SPERRIATOPHYTES 
ANGIOSPERMES 

MONOCOTYLEDONES 

Typhacées : 
1’t~phrr angustifolia 1,. ssp. 

azrstralis 
(SCIIUM. et THONN.) GRAI~B. Ca 

Sparganiacées : 
~~~~~Jr.q~lltllZJ7 ~~JY~CtlIlJ7 1,. SS&). 

neglectzzm (REERY) ScrIIrw 
et THRIJ.. (21 

Potamogétonacées : 
~~Ot~JJllO~t’tOll IlOdOSllS POlRI?T 

= P. flaitans ROTH. Ch 
Znrzrzichellia palustris L. C;l 

Juncaginacées : 
7’rz)loclzin hulbosa 1.. ssp. 

Harrelieri (Lors.) Pouu var. 
gezzzzina MAIRI? IP 

ï’riglochirz laxiflora Guss. m 

Alismatacées : 

;i/iSJllfl ~~t~lllt~l~JO-~~lJ<JttC~l 1.. 
SSD. Michelatii kCH. et GR. 
v:k. lazzceolatum (WITH.) 
SCHULTZ CJS 

.4lisnia rarzzzzzc~zzloides L. = 
h?hiJiOtiOJ*lZS razzuncnloides 
(I,.) ENGELM. var. tgpicrrs 
Gl.Ul~ S 

I~amasoninm Alisma M~I,. 
ssp. Rourgnei (CO~S.) MAIRE I 

Graminées : 
IJJ~~)eBCt:::!Jtilldri~a (L.) 

> . 3 ‘. (: 
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VI. - CATALOGUE DES PLANTES DE LA RASSAUTA
La plupart des espèces de ce catalogue tïgurl'nt (Ians dps stations 0\1 groupe-

ments désignés par les abréviations suirantes :

C Prairie il Gil'siulll
.J .Jonchaie
:vI Myrtaie
m l\Iyrlait' il Liliac('es
1 lsoeletlllll l'elalae
S (;rouIH'llIl'n t ù Scirpus palllsler
P l'('/O\lSl'S il Plalllll{/o crll.çsij'olia

A Asphodélaie
Cu Terrl's cultivées

Ca Canaux de drainag<'
'1' Zonp (\l' lnlIIsition l'!ltn" le marais et la dUI1l'
D Dunl'1\

D'autres plantes, observées à la Rassanta par M. A. DURVIS. L. DVCELIER et
Mme GAUTHIER, n'ont pas été revues depuis; elles sont accompagnées, dans ce
catalogue, du nom de ces auteurs.

Quelqnes espèces. mentionnées sans indication spéciale, ont été rencontrées
çà et là dans le marais, en dehors des stations ou groupements décrits.

Enfin, 1<'s nombreuses adventices banales des culturl's maraîchères n'ont
pas ôté citôl's.

SPEHMATOPHYTES
ANGIOSPERMES

MONOCOTYLEDONES

Typhacées:
Typha angllstifolia L. ssp.

al/stralis
(SCIIUM. et TRONN.) GRAEB. Ca

Ophioglossacées
OphioglosSll1ll lusilaniClllll LA

Isoetacées :
!soetes pelata A. BR. ssp. ty­

pica (FIORI et PAOL.) MAIRE
ct WEILLER l

[soetes Hystrix DVR. l

Equisétacées :
Eql1isetllll7 l'amosissinwm

DEsF. C.J

Sparganiacées :
Spargalliu1l1 epedU111 L. ssp.

negleclu111 (REERY) SCHINZ
et 'l'HEU" Ca

Potamogétonacées :
Polalllogeton nodosus POIRET

=P. j'luitans ROTH. Ca
Zaullichellia pall/stris L. Ca

Juncaginacées :
Tri[flochin bulbosa L. ssp.

Barrelieri (Lors.) POUy var.
genllina MAIRE 1 P

Tl'iglochin laxiflora Guss. !TI

Alismatacées :
Alisllla Plalllllgo-aqllafica L.

ssp. Michelatii ASCH. et GR.
Val'. lanceolatllm (WITH.)
SCHULTZ C.J S

Alisma Nlll1lllClIloides L. =
RchillOdoI'lIS rallllllcllioides
(L.) ENGELM. var. typiclls
GLUI( S

[)amasonillln Alisma MILl..
ssp. Bouroaei (Coss.) MAIRE 1

ALGUES
Charophycées:

Chara sp.

BRYOPHYTES
HEPATIQUES

Riella Clallsonis 'l'RAB. (Mme
GAUTHIER - 21)

PTEHIDOPHYTES

Ca

Graminées:
Imperata cylindrica (L.)

P. BEAUV. c
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dndropogon hirlus 1,. = 
HfJprlrrheLLiu hiria (L.) 
S?‘AIT 

Ptrsptrlum distichum L. 
Panicum repens L. 
0r.t~~ haxan (Ira D~ELL f 

Leersin hexandra Sw. 
Phaltrris cnerulescens DESF. 

diithoxc~iitlia~71 odoratum 1,. 
Orysopsis miliuceu (I,.) ASCH. 

et SCHW. 

Crypsis schoi~u0ide.s (I,.) 
IJ.4MIi. (M. DUBUIS : com- 
munication verbale) 

dlopecnrus bulbosus 1,. ssp. 
macro.stwhiLLs (POIR.) TRAB. 

I’hleunr prafense 1,. ssp. 
nodosum (I,.) TUB. 

A,qro.stis ulba L. = 
:ltjro.sti.s sfolorlifera 1,. 

i2yrosti.s Heuteri Bois~. 
Gtrstridium lendiqerum (L.) 

Ii.\ul). = G. veiïtricosum 
(GOU.IN) Scrrrsz et TISELL. 

Ctrstritliuni ,scubrum EkEsL. 
Polt~~3ogon monspeliensis (L.) 

DESF. 

Lagurus ovatus 1,. 
.4mmophila arenaria (IA.) 

LINK. (DLICELLIRR - 16) 
Sl3oroboll~spallt~~~~~s (SCHREB.) 

Kuwm = S. virginicus (L.) 
KUNTI-I (DUCELLIER - 16) 

~.lJllO<tOll kLCt~JtOl1 (IA.) PERS. 
Aruudo Doriux L. 

I~hrtr~~mite~s commuais TRIN. 
Ilolcris lanatus L. 
~~venn ulba V~HJ.. 

Goudinitr fragilis CI,.) P.B. 
Koelerin phleoides (VILL.) 

PERS. 
Koelerici pubescens (LAMIL) 

P.B. ssp. villosa (PERS.) 
TRAR. 

Koeleria hispida (SA~.) D.C. 

Airn cul3aniana Guss. 
Melicn un if lora RETZ. 
Molinia coerulea (IA.) MOENCFI. 

var. africana MAIRE 
Srleropoa rigida (L.) GRISEB. 
Bactylis glomerata L. 
Pou bulbosrr 12. ssp. 

eu-bulbosa HAYEK 
Poa trivialis L. 
Briza maxima L. 

P A. 
Ca 
C J P 

C 
J M P 

m 

S 

MP 

C J :M 
J M P 

Briza minor 1,. 
Gl!Jcerin fluitans (L.) R. BR. 

Vulpia uniglumis (SOLANI).) 
EulM;i;r V. membranacea 

1. 1 A i. 
Festucu elaiior 1.. ssp. aruu- 

dintwea (SCHREBJ HACK. 

Catapodium loliaceum 
(f]UDS.) I,INIi. 

Hromus rigidus ROTH. ssp. 
mnzimns (DEsF.) ROTHM. 

Bromus madritensis 1,. 
Rromus rubrns 1,. 

Hromus recemosus 1,. ssp. 
commutatus (Scrr~m.) 
hI.~IRr: et \VEILLER var. vil- 
losus (TRAR.) M.41~1; et 
WEII.I,ER. 
= Hromas uegZerfL7.s P.4~1,. 

Bromus squarrosus 1.. 

Hromus hordaceus 1,. ssp. 
mollis (L.) SIAIRE et WEIL- 
1 .&R 

3 JI I' 
Ca 

D 

J AI P 

D 

D 

A 

.4 

J 
A 

A 

A 
A 

-1 1 
-4 D 

~romLis il~~lCrOSfuChfJ,S DESF. 
= Bromus lanceolatus 

ROTH. A 
Rrocht~podium phoenicoides 

CL.) R. et Scrr. M P *i 
BrtlchypodiLLm di,stachyum 

CI,.) R. et SCH. A 

JMI:PAD 
m 
CM 
CJM 

A 
A 

A 

D 
1 
A 
A 

C 
AD 
MPA 

A 
CJM 
A 

LeptLirLls iilcrLrvutLl,s (I,.) 
TRIN. = Pholiorns incur- 
VLlS (IA.) SCHINZ. C’t ‘~HIII.1,. 1’ AA 

Agrop.yron junceum (Id.) P.B. 
(DUCRLIJER 16) 

.-lcgilojks ovnta 1,. A 
Ilordeum bulbosum 1,. P 
Ilorrleuni maritimum WITH. 

(Groupement halophile) 

Cypéracées : 

Cyperrrs loLi,yus 1,. C 
Qperus fuseus L. Ca 
CtJperus Kalli (FORSIL) ~IURB. D 
Scirpus maritimus 1,. C 
Scirpus tncusier 1,. ssp. glau- 

(‘US (SM.) HARTM. = s. Tn- 
bernnemoniani GM. 

Scirpus cernuus VA~,. = S. 
Savii SEB. et ~UAURI. 

Scirpus Holoschoenus Id. 
Scirpus pduster 1,. 
Schoenus nigricans IA. 

Cladium Mariscus (L.) R. BR. 
= Mariscus serratus GILIB. 

Carex divisa HIJDS. 
Crirex vulpina L. 

C 

IP 
CJMP 
S 
C J M 

C 
J 
J 
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Androp0{fon lzirius L. ==
llyparrlzenio lziria (L.)
STAPF

Paspalum disticlmm L.
Panicum repens L.
()ryza lzexandra DOELL ==

Leersia hexanl1ra Sw.
Phalaris caerulescens DESF.

Aniiloxantlmm odoratum L.

Orysopsis miliacea (L.) ASCII.
ct SnIw.

Crypsis sc/wenoides (L.)
LAMK. (M. DUBUIS: com­
munication verbale-)

Alopecurus bulbosus L. ssp.
mucros/acilius (POIR.) l'RAB.

PlllellIll prateuse L. ssp.
nodosum (L.) l'R.\B.

A[JroMi.~ alba L. ==
A[Jroslis stolonit'era L.

Ayroslis Reuteri BOISS.

(;astril1ium lendiyerlllll (L.)
liAun. == G. ventricosum
((JOUAN) SCIIINZ et l'HELL.

Gastridiul1l scabrlllll PRESL.

Polypoyon monspeliensi.~ (L.)
DESF.

La[Jurus ovatus L.
Ammoplzila arenaria (L.)

Le·m. (Duc ELLIER - 16)
Sporobolus plllzgens (SCHREB.)

KUNTH == S. virginicus (L.)
KUNTH (DUCELLIER -16)

Cynodon Daclylon (1..) PERS.

Arzzndo Donax L.
Phragmites cOlZlmUlzis TRIN.

l!olcZls lanatus L.

Avenu alba VAHL.

Gwzl1inia frayilis (L.) P.B.

Koeleria pllleoides (VILL.)
PERS.

]{ocleria pubescens (LAMK.)
P.B. ssp. villosa (PERS.)

l'RAB.

Koeleria hispida (SAW.) D.C.
.4ira cupaniana GuSS.

Melica uniflora RETZ.
Moliniu caerulea (L.) MOENCFI.

var. africana MAIRE

Scleropoa rigida (L.) GRISEB.

Dactylis glomerata L.
Pou bllibosa 1.. ssp.

eu-bulbosa HAYEK

Poa trivialis L.
Briza maxima L.

PA

Ca
CJP

C
JMP

ID

S

MP

CJM
JMP

A
A

•f 1
AD

JMIPAD
m
CM
CJ M
A
A

A

D
1
A
A

C
AD
MPA

A
CJM
A

IJriza minor L.
Glyceria lluitans (L.) R. BR.

Vulpia uniglumis (SOI,AND.)
DUMT. = V. membranacea
(L.) LINK.

Fes/ucu elalior 1.. ssp. al'ZllZ­
dinaNa (SCHREB..T HACK.

Catapodium loliacl'lZlZl
(Huns.) LINIL

BroIllas rigidus ROTH. Ssp.
maximllS (DESF.) ROTHM.

IJromus madritensis L.

Bromus rubens L.

Bronm.~ recemosus L. ssp.
commutatus (SCIIRAD.)
MAIRE et \VEILLER var. vil­
losus (l'RAB.) MAIRE cl
\VEILLER.
=Bromus neglectus PARL.

BrollZus squal'l'osus L.
Bromus hordaceus L. ssp.

mollis (L.) MAIRE et \VEIL­
LER

Bronms l1lucrostaclzys DESF.
=Bromus lanceolatus
ROTH.

BrachypodiuIll p/wenicoides
(1..) R. el Scn.

BrachYfJollium distaclzyum
(L.) R. ct SCH.

Leptul'Zls incurvatlls (L.)
TRIN. = Pholiorns incllr­
VilS (L.) SCHINZ. et THELL.

A,qropyron jllncwIll (L.) P.B.
(DUCELLIER 1fi)

Acgilops ovata L.
IIordellm blllboszl11z L.
I10rdellm maritimum \VITH.

(Groupement halophile)

Cypéracées :

Cypems lon,qlls L.
CyperilS fuscZls L.
CyperllS Kalli (FORSIL) }JURB.

Scirplls marilimZls L.
Scirplls lacllster L. ssp. glau­

CilS (SM.) H.ŒTM. = S. Ta­
bernaemontani GM.

Scirplls cerlHlZlS VAHL. = S.
Savif SEB. et MAURI.

SclZ'PIlS Holoschoenlls 1..
ScirpllS paluster L.
Sc/JOenlls ni,qricans L.
Cladium Marisclls (L.) R. BR.

=Marisclls serI'atus GILIB.

Carex divisa HUDs.

Carex lIulpina L.

.lMP
Ca

D

JMP

D

D
A
A

J
A

A

A

MP:\.

A

PA

A
P

C
Ca
D
C

C

IP
CJMP
S
CJM

C
J
J
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&V~X IiiSpidU SCHKUHR. CJM 
Cases glauca MURI%. P A 
Cnrex clistms 1,. P 

Aracées : 

An7brosinia Rassii 1.. 
Arum italicam MILLER 

Arisarnm vulgare T.\RG.-TOZZ. 

Lemnacées : 

Lenirirr niiiior 1,. 

Joncacées : 

51111r115 clclltlls Id. 

,~iincus maritimus I,AMI<. 

,luncus subrrlatus FORSIL 
,Juncus obtusiflorus EHRH. = 

.I. lrrn7pocarpzzs EHRH. 
duni~rrs articulatus 1,. = 

J. subnodulosus SHRANIL 

luncus anceps IdAHARPE 
dnnczzs Fontanesii d. GAY 
.Irrncns pygniaeus HIC~~. 
~1111~11.~ capitd7z.F \~lSIGEI. 

Juncus bu/‘onius 1,. 

Liliacées : 

Merc77dera filifolia CAMH. 
Colchicii7ii crntoniritrle 1,. 

Asphodelrrs microcwrpris VIV. 
Phalanninm Liliwo (I..) 

ScIrR19b ssp. aigeriense 
(BOI~S. d RI~T.) RR. F~I,. et 
MAIRE 

Alliun7 triqrretrum J,. 
Alliun7 roseum TA. 
,411ium album S.kwcI 
Allium chamaen7oly L. 
Alliun7 paniculatnm L. 
Allium Ampeloprasun7 L. 
lirginea niaritima (TA.) R.\IiER 
lirginea rindulata (DRSF.) 

S’J’EINH. (DUCXI,I,I~~R - 16) 
lrrginea fugax (MORIS) 

STRINH. 
Scilla lingulata POIRE~ 
Scilla peruuiana 1,. 
Scilla obtusifolia POIRITI 
Scilla numidica POIRET 
Scilla autumnalis L. 
Orniil70gali7m umbellatum 1,. 
Orl7ithogalum arabicum L. 
(~rr7ithogalum narbonense 1,. 

m A 
A 
m 

ca 

P 
c J hl 1’ 
S 

C 

Ca 
c J P 
Ca 
1 
I 
IP 

mA 

Jli\lPA 

Pm 
m 

A 
D 
D 
PA 
A 
mPA 

A 
m A 
mP 
A 
m 
m 
A 
A 
T 

Mrrscari c01170s11717 (IA.) MILLER T 
Asparayus mwtifolius 1,. MP’A 
i2sparayus albus L. A 
Sniilax aspera 1,. M A 

AmaryKdacées : 

Leucojuni a7~tumnale L. 
Narcissus serotinus 1,. var. 

yenninus MAIRE 

Narcisstrs elegans (Haw.) 
SPACH. wr. oxypctalus 
(BOIS~.) MAIRE f .  sordidico- 
ro77atu.s MAIRE et WEILLER 

il’arcissus Tazetta L. 
X Narcissus obsoletus (HA~.) 

SPACH. = N. elegans X sero- 
tinus 

X Narcissrrs Hogendorfii R.\TT. 
= N. elegans X Tazetta 

X Narcissui Chevassuti Go- 
RENFI.OT, (;UINO(:HET et 
QuRzR~, = h’. serotinns X 
Tazetta 

Pancratiu~77 n7aritimun7 L. 
(DU~ELLIER -16) 

m 

m A 

m 
Cm 

m 

m 

IYl 

D 

Dioscoréacées : 

?‘nrnlls coniniunis L. 

IridacGes : 

m 

Bomulea Nulbocodinn7 (L.) 
SER. et MAUR. IPA 

Iris Pseudacorus 1,. C 
Iris Xiphiun7 (L.P.P.) EHRH. 

var. Ratta77dieri FORS. P CU 
Iris Sisyrinchium 1,. A 
(~ladiolris byzantinus hI1ILER JMPA 

Orchidacées : 

Ophrys apeculuni ~NI< A 
Ophrys bombyliflora lAINK. A 
Ophrys scolopax CAVAN. A 
Ophïys apifera Huns. 
Orchis coriophora 1,. ssp. 

fragrans (POIL) G. CAMUS P A 
Orchis. palustris JaCQ. C 
Orchis lalifolia 1.. ssp. rlata 

(POIRRT) %r.\IRE vnr. Mun- 
byana (ROI~S. et REUT.) C 

X Torchis Kabyliensis G. KEL- 
I.ER var. Hassautae ~‘ALLz. C 

Serapias Lingua L. P 
Serapias parviflora PARL. P 
[>latantl7era algrriensis B.\TT. 

et TR.\R. M 

SpiIT;ihes aestivalis &AMIi.) 
A 
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Carex llispida SCHKUHR.

Carex glauca MURR.

Carex distans L.

Aracées:

Ambrosinia Bassii L.
Arum italicum MILLER

Arisarllm uulgare TARG.- Tozz.

Lemnacées:

Lemna minor L.

Joncacées :

.1ll/lCIlS IlClltll.Ç L.

.1lWCIlS maritimus LAMIe

.lUllCIlS sllblllatlls FORSK.

.lunclls obtusiflorus EHRH. =
.1. lumpocarpus EHRH.

.lunclls articulatus L. =
.1..mbnodnloslls SHRANIC

.lllllCIlS anceps LAHARPE

.luncus Fon tanesi i .J . GAY

.luncus p!Jgmaells RIC H.

JzlllCUS capitatlls \VErGEL

.luncu.ç bn!,onills L.

CJM

PA
P

mA
A
m

Ca

P
C.I M P
S

C

Ca
CJP

Ca
1
1
IP
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Muscari comosllm (L.) MILLER

Asparagus acutifolius L.
Asparagus albus L.
Smilax aspera L.

AmaryUidacées :

Leucojulll autulllnale L.
Narcissus serofinus L. var.

genllinus MAIRE

Narcissus degans (Rw,.)
SPACH. var. oxypetalll.ç
(BOIS8.) MAIRE f. sordidico­
ronatus MAIRE cl WEILLER

NarcissllS Tazetta L.
X NarcisSllS ob.çoletus (HAW.)

SPACH. = N. elegans X sero­
finlls

X Narcis.ms Rogendor!,ii B.\TT.
=N. elegans X Tazetia

X Narcissus Gheuassuti Go­
RENFLOT, GUINOCHET et
QUEZEL = N. serotinlls X
Tazetta

Pancratiulll lllal'itimul1l L.
(DUCELLIER -16)

Dioscoréacées:

Tamus cOlllnwnis L.

T
MP'A
A
MA

m

mA

m
Cm

m

m

In

D

m

c
l PA

PCu

A
JMPA

Liliacées:

Merendera filifoliu CAMB.

Colchiculll automnale L.
Asphodellls microcarplls VIVo

Phalangil/m Liliago (L.)
SCHREB. ssp. algeriense
(Borss. e-t REUT.) BR. BL. et
MAIRE

Allinm triqlletrllm L.
Allinm roseum L.
Allillm album SANTI

Allillm clwmaemoly L.
Alliulll paniclllatum L.
Allium Ampeloprasulll L.
Urginea lllaritima (L.) BAKER

Urginea Ilndulata (DESF.)
STEINH. (DUCELLIER - 16)

Urginea !,ugax (MORIS)
STEINH.

Scilla linglllata POIRET

Scilla peruviana L.
Scilla obtusifolia POIRET

Scilla llulllidica POIRET

Scilla autulllnalis L.
Ornithogallllll umbellatlllll L.
()rnitllOgallllll arabicum L.
Ol'llithogallllll narbonense L.

mA
m
JMPA

Pm
m
A
D
D
PA

A
mPA

A
mA
mP
A
m
TIl

A
A
T

Iridacées:

ROlllulea Blllbocodiulll (L.)
SEB. et MAUR.

Iris Psezulaco1'lls L.
Iris Xiphiulll (L.P.P.) EHRH.

var. Batlandieri FORS.

Iris Sisyrinchiulll L.
(;[adiolus byzantinlls MILLER

Orchidacées :

() phrys speclllulll LINK A
() phl'ys bOlllbyliflora LINK. A
Ophrys scolopax CAVAN. A
() phrys api!'era HUDs.
Orchis coriophora L. ssp.

fragrans (POLI,,) G. CAMUS P A
Orchis. palustris JACQ. C
Orchis latifolia L. ssp. e!ata

(POIRET) l\lAIRE var. Mlln-
byana (BOIss. e't REUT.) C

X Orchi,ç Kabyliensis G. Km.-
tER var. Rassautae rl·Au.z. C

Serapias Lîngua L. P
Sempias parviflora PARL. P

Platanthera a1{,eriensis BATT.
et TRAB. M

Spiranthes aestivalis (LAMK.)
RICH. A
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ANGIOSPERMES 
DICOTYLEDONES 

Salicacées : 

Strlix alba L. 

Polygonaeées : 

Hun7ex crispus L. 

f<urnex conglomeratus MuRR. 
RLmrx plrlcher 1,. 

H7lmex bL1cephulophoru.s 1,. 

Knrnex iingitanrrs L. 

Chénopodiacées : 

Che~7oporlium nmbrosioides 1,. 
Sulsnlu Kali 1,. 

Caryophyllades : 

Stellaria media (I,.) Vrr,t 
Certr.sti77ni glon7erntum 

THUILL. 

Mi;y,u$a tenaifolia (I,.) 
1 . 

~‘OttJCW’~~Oll iPfI’ff])h~]~~llr77 1,. 

I’c7roll~Jr~hia erhillattr I,.4MI<. 

I’nrongchia cnye77teu I..wI~. 
Silone disficha WI~.I,II. 

Silene gallica 1.. 
Silene ~~olorattr Polrwr var. 

canescens (TEX.) SOY.-VIlA,. 

Silelie fuscata ~NI<. 

Lyc’hl7is Coeli-roscr (L.) DESR. 

7’7ltlica prolifern (IA.) %:oP. = 
Dicu7th7rs prolifer L. 

Diu~7tl77ls serr7rlut7l.s DESF. 

Renonculacées : 

Iklpi7i~iiim7 pe77ftrggnirm 
1.4MIi. 

Clemalis flnnmiilla 1,. 
Roi77~~7~77177s c7quutili.s 1,. 

Htrr7u17c7il77s tricl7opi7yll7~.s 
CH.4IX 

Hn1771n~77177,s n7r7cropl7yll77s 
DESF. 

Kar777r7crrlus flobrllatus DESF. 
- K. pahdosus POIRET 

Knl77rncrrlus ophio~lossifoli77s 
V77.L. 

I~rll7lrlr<~lrllr.s sm-do71s CRANTZ 

Ko777r~iciilu.s muricaius 1.. 

Nn1777r7c7rl7rs Ficaria 1,. 

Thnlidr7~m flnorm L. 

Papavéracées : 

~~k7ll~illnl fhLln1 CR.\NTZ 

S 
J 
IA 
D 
D 

D 

T 

T 

A 
A D 
A 
AD 

A 

D 
T 
DT 

A 
A 

A 
T 
1 

J Ca 

C .J M P 

m .4 

1 
CU 

1 

m 
CLL 

D 

Fumariacées : 

I~um~rritr capreolata L. 
Fumarit miirulis SONDER 

Crucifères : 

C0r01701m.s SqL1m17Ot17.s 

(FORSIC.) ASCH. = C. pro- 
clrmbens Gmn. 

Nnst7rrtium officiliule R. BR. 
= Horippa Nasturtium- 
trqrrtrtic7m7 (I,.) S(:IIINZ. et 
T1-1I~I.I.. 

Diplotaxis vin7inea D.C. 
C77kile maritima %:oP. 
.Ilys.sirni ninrilimum (L.) 

1,.4MJ<. 

Crassulacées : 

Tilltrelr I’friZla77tii Wrr.r,n. 

Rosacées : 

Cruturql7s ox~gacrrl7tha 1.. ssp. 

mo77ogyna (J.zcQ.) RO~Y et 
CAM. 

Hub77.s rrlmifoli77s S(:IIOTT 

I->oteiitilla reptrrr7s 1.. 
Alclieniill« (7rveI7tis (l,.) Stop. 
Saiiguisorba niii7or SCOP. 

Kosa sempervirel7s 1,. 

I’rirl77L.s ifisiiitin 1,. 

Agrin7ol7io E77prrtoriu 1,. 

Papilionacées : 

Gerrisltr /erox 1’01~. 

tht~JC’OtOnlf SpillOS(7 1,.4M. 

~)uoiii.s peuhla DESF. 

077oiiis mitissima 1,. (;CI. Du- 
RUIS : communicntion ver- 
hale) 

Ononis rosetr DUR~E~ 

()noiiis monoph!]lln DESF. 
Ononis vnriec/crtcr T*. 

Medicu~~o ciliaris (T,.) 
KROC MER 

Medicrrgo litoralis Ho~rul- 

Medic1c7.q« Mi]rer WIIJ.D. 
Merlicw~~o hispidrr GWR~N. = 

M. lnppcrwr7 CI.(;. 
Mrtlirogo Erhi777z.s D.C. 
Medi~w~~o tr77iicni77la G4121w~. 
Melilot73.s segettrlis Sm. 
Melilot77.s sulccrtc7 l)I?s~. 
Melil0ta.s illfestcr GUSS. 
Melilot7r.s i77dica (J,.) A~J,. = 

M. pcrrviflora DESF. 

Trifoli7ini a~7~~77stifolium L. 

T 
T 

1 

Cl1 
Ill 

D 

AD 

1 

.J $1 

m 
.4 

T 
1’ A 
D 

A 
D 
T 

CU 

PA 
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CoroI/opus squamatlls
(FORS K.) ASCH. = C. pro­
cUlllbens GII,IB.

Nasturtium o/licinale R. BR.
= RoripJ!a NastllrtiunJ­
IIl/1Ia!icum (1..) SeIIINz. et
THELL. Ca

Diplotaxis uilllinea D.C. ru
Cllkile maritima Seop. D
Alyssum marifimlull (1..)

LAM]\:. AD

ANGIOSPERMES
DICOTYLEDONES

Salicacées :

Salix a/ba L.

Polygonacées:

Humex cl'ispus L. S
Rumex cOllylomel'atus MURR. J
Rumex pulcher L. 1 A
Humex buce plwlopllOl'US L. D
Rumex tinyitanus L. D

Chénopodiacées:

Chenopodium ambrosioides L.
Salsoll/ Kali L. D

Caryophyllacées:

Fumariacées:

FUlllaril/ capreo/ata L.
FUlllaria llIurl/lis SONDER

Crucifères :

Crassulacées:

T
T

StellaJ'io media (L.) VII,I,

Cerastiulll glollleratulll
THUILL.

Minlll/rtia teIlui{olia (L.)
HIERN

Po/ucal'pon ietl'aphyllull1 L.
Pl/ronychia echinata LAMK.

Pllron!Jchia argentell LAMK.

Si/l'ne disticha WILW.

Si/l'ne gallica L.
Si/l'ne coloraia PornET var.

callescens (TEN.) SOY.-VILL.
Si/l'ne {uscata LINIC

Lychnis Coeli-rosa (L.) DESR.

Tunica prolifera (L.) SCOP. =
Diant/ms proli!er L.

Dion thus seITu/atu,~ DESF.

Renonculacées:

Delphinium pentagYllum
LAMR.

Clemalis flallllllula L.
Hanuncu/us IIqul/filis L.
Rl/IllIllCulus tricllOphyllus

CHAIX

RaIllmclllll,~ macrophyllus
DESF.

Rallllllclllus {labellatlls DESF.
:;:: R. paludo.ms POIRET

Rallllllculus 0 pbioglossi!olius
VII.I •.

HmllIIlculus sardou,~ CRANTZ

Hl/llUIlCulus muricaius L.
HanuI/clllus Ficaria L.
Tlwlictrulll flaulIlll L.

Papavéracées:

(;llluciuIl1 !lauulll CRANTZ

T

T

A
AD
A
AD

A

D
T
DT

A
A

A
T
1

J Ca

CJMP

mA

1
Cu
1
ru
Ca

D

Tillaea Vaillanlii WIl.LD.

Rosacées:

Cl'Ulal'(Jus oxyacantlw 1.. ssp.
mono(Jyna (JACQ.) Rouy et
CAM.

Hubus uZmifolius Sel/OTT
Polentilla reptmls L.

Alchemilla aruentis (L.) SCOP.
Sangllisoroa minor ScoP.
Rosa sempe J'virens 1..
Prunus insititia L.
A(Jrimonia Eupatoria L.

Papilionacées:

Genisla {erox POIR.

Calycotoml' spinosa LAM.

Ononis pendula DESF.

Ononis mitissima L. (M. Du­
BUIS: communication ver­
hale)

Ononis /'osea DURIEU

()nonis monophulla DESF.

Ononis variegata L.
;WediciI{fO cilial'is (L.)

KROCKER

;Wedicil{Jo litomlis ROlrDE

Medica{Jo Murex WIU.D.

Medic(1{Jo hispida (;AERT~. =
M. lappacea G.G.

Medicago Echinlls D.C.
IIJedica{}o tl'llIlcalllZa GAERTN.

Melilolus segetalis SER.

Melilotus slIlcaia DESF.

Meli[otus infesta Guss.
Melilotus indica (L.) ALI.. =

M. parvillora DESF.

Tri/olium angusfi!olium L.

l

:\iP
.1 NI
C.IMSP
T
A
mA

.1 l\f

ID

A

T
PA
D

A
D
T

A
A
A
A
T
T

Cu
PA
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Trifolinm 
Trifolium 
Trifolinm 
Trifolinm 

et KIT. 
l’rifolium 
Trifolium 

Trifolium 
Trifolium 
Tri/olinm 
Trifolium 
Trifolium 
Trifolium 
Trifolium 
Trifolinm 
Trifolium 
Trifolium 
Trifolium 
Trifolium 

slellatum 1.. A 
intermedium CXUSS. T 
pratense 1,. M P 
pallidum WAlsWr. 

T 
Cherleri 1,. A 

lappaceum 1,. PA 
maritimrrm HUIS. A 
squarrosum 1,. A 

scabrum 1,. AD 
fragiferum IA. CJSP 
resiipin~7t77m 1,. IA 
tomento,s77m 1,. T 
spumosum L. T 
glomeratum 1.. A 
repens L. A Ca 
nigrescens VIv. T 

campestre SCHREB. P A D 
minus SMITH. CM”” - 

GAUTHIER - 21) 
I)orycnirrm rectum D.C. 
Doryc77 ium penfaph~qllnn7 

Stop. ssp. Jordanianum 
(WILLI<.) MAIRE = D. her- 
baceum Vrr~,. SSII. gracile 
JORD. 

Lotus hispidus DESF. 
Lotus conimbriceasis BROT. 

Lotus corniculatus 1,. 
Lotrrs creticus 1,. 
Lotus ornithopodioides 1.. 
Lol17s ednlis 1,. 
Tetragonolobus purpureus 

MOENCH. 
Astragalus lusitaniens LAMII. 

Astragalus baeticus L. 
Scorpiurus vermiculata L. 
Scorpiurus subvillosa 1,. 
Scorpiuriis s77lcata 1,. 
Hippocrepis multisiliquosa L. 
Onobrychis Caput-Galli (L.) 

LAMI<. 
Vicia sativa L. 
Vicia tefrasperma L. MOENCH. 

Laihyrus aphaca 1,. 

CJM 

MP 
A 
A 
C J S F’ 
D 
A 
A 

T 
T 
T 
T 

Géraniacées : 

Geranium molle L. 
Geranium dissectum L. 
Erodium aethionicum (LAM.) 

T 
A 

BRuïmf et TE~ELL. = 
E. Salzmani BR. et R. D 

Er;fz;; malacoides (L.) 
A 

Linacées : 

Linum gallicum 1,. 
Linirm strictum L. 
Linzrm corymbiferum DESF. 

r:w. velu tinum BAT~‘. 
cl TRAR. 

Lini7m angr7sti~oliirni IIrws. 
Linum maritimirm I,. 

A 
AD 

M P 
PA 
C J-M 1’ 

Polygalacées : 

Polygala nicaeense Rrsso ssp. 
nzediterrane77ni CHOD.\T var. 
Coursieranuni (Powx.) 
BATT. Ji 

Euphorbiacées : 

Euphorbia paniculata DESF. 

Euphorbia cuneifolia GUSS. 
Errphorbia pnbescens 11.4~~. 

Euphorbia pterococca BROT. 

1Suphorbia Helioscopia L. 
Euphorbia exigua L. 
Euphorbia Peplus L. 
Euphorbia terracina L. 
Euphorbia Paralias L. 

Callitrichacées : 

Ctrllitriche vernalis KUTZING 

PA 
A 
CJM 
A 
A 
P A 
A 
D 
D 

Ca 

Anacardiacées : 

Pistacia Lentiscus 1,. MPA 

Rhamnacées : 

Rhamnus lycioires 1,. ssp. 
oleoides (IA.) JAEIAND et 
M.uRE ni 

Malvacées : 

Malope malacoides 1,. 
Lavafera trimestris L. 

A 
CU 

Hypéricaeées : 

Hypericum tomentosum L. CJMP 

Elatinacées : 

Elatine Hydropiper 1,. var. 
pedunculata (MOR~S) FIORI 
= E. campilosperma SEUB. 1 

Thyméléacées : 

Thymelaea Passerina (I,.) 
LANGE = T. arvensis LAMK. 

Thymelaea hirsuta (r,.) ENDL. 
Daphne Gnidium 1,. 

Lythracées : 

Lyihrum Salicaria L. 

PA 
D 
m 

CJ M 

Retour au menu
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CJM

A
T
MP

MP
A
A
CJSP

D
A
A

T
A
PA
A
A
AD
CJSP

lA
T
T
A
ACa
T
PAD

A
Cu

MPA

CJMP

A
AD

:\1

PA
A
CJM
A
A
PA
A
D
D

MP
PA
CJMP

Anacardiacées :

Pistacia Lentiscus 1..

Rhamnacées :

Rhamnus lycioires 1.. ssp.
oleoides (1..) .TAHAND ct
J\!L\lRE TIl

Malope malacoides L.
Lavatera trimestris L.

Hypéricacées :

llypericum tomentosum L.

Elatinacées :

Elatine Hydropiper L. var.
pedunculata (MûRIS) FIOR!
=E. campilosperma SEUB. 1

Polygalacées :

Polygala nicaeense RISSO Ssp.
mediterraneum CHOIlAT var.
Coul'Sierallum (POMEL)
BATT.

Euphorbiacées:

Euphorbia paniculata DESF.

Euphorbia cllneifolia Guss.
Ellphorbia pubescens VAHL.

EllpllOrbia pterococca BROT.

RllpllOrbia Helioscopia L.
Euphorbia exigua L.
Ellphorbia Peplus L.
Ellphorbia terracina L.
Ellphorbia Paralias L.

Callitrichacées :

Callitriche vernalis KUTZING Ca

Malvacées:

Linacées:

Linllm gallicum 1,.

Lillum strietum L.
Lillllln corymbife1'llm DESF.

var. vellltinllm BATT.
el TRAB.

LiJlllIll angusti!,oliuIll HUIls.
Linum maritinlllm L.

Tdfolium stellalum L.
Tl'ifolium iutermedium Guss.
Trifolium pratense L.
Tri{olillm pallidllm WALDST.

et KIT.

Tl'ifolium Cherleri 1,.

Tri!,olium lappaceum 1,.

Trifolium marilimum HUIls.
Trifolium squal'rosum 1,.

Tril'olium scabrum L.
Trifolium [ragif erum 1,.

Tl'i!,olium reSllpinatllm 1,.

Trifolium tomento.mm L.
Tri{olium spumosum L.
Trit'olillm glomeralllm L.
Trifolium repens L.
Trifolium lligrescens VIVo

Trifolium campestre SCHREB.

Trifolium minus SMITH. (Mme
G.\UTHIER - 21)

Dorycnium rectum D.C.

Dorycn ium pen taphyllum
ScoP. ssp. Jordanianum
(WILLK.) MAIRE = D. her­
baceum VILL. ssp. gracile
JORD.

Lotus hispidus DESF.

Lolus conimbricensis BROT.

Lotus corniculatus 1,.

Lolus creticus L.
Lotus ornithopodioides L.
Lotu.~ edulis 1..
Telragonolobus purpureus

MOENcH. A
Astragalus lusitaniclls LAMK. D

Astragalus baetîcus L. D
Scorpiu1'lls vermiclllata L. A
Scorpiurus sllbvillosa L. A
ScorpÏ!I1'llS sll1C'ata 1.. A
Hippocre pis mullisiliquosa L. T
Onobrychis Capllt-Gal/i (1,.)

LAMK. T

Vicia saliva L. T
Vicia letrasperma L. MOENcH. T

Lat1Jyrus aphaca L. T

Géraniacées :

Geranium molle L. T
Geranium disseetum L. A
El'odium aethiopicum (LAM.)

BnUMH et THELL. =
E. Salzmani BR. et R. D

El'odium malacoides (L.)
WILLD. A

Thyméléacées :

Thymelaea Passerina (1,.)
LANGE = T. arvensis LAMK. P A

Thymelaea hirsuta (L.) ENDL. D
Daphne Gnidium L. ID

Lythracées :

Lyi1Jrum Salicaria L. C J 1\1




